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KTAT-POAfTIFIC AIL j La Nazione, oi^ane de M. lliait'di. prévoit
On écrit <lo Homo, l.s 20 <1.Sceml.ro IStili: J*0’ *'!!«'«,<“>! »•;> M-,?;?oc!,0>

! aéclaro qui! s agit c d eajfojher que I Europe
L’Iaapérxtrioo tî»h brsnçà'R a mooeê à son civile no fWc retomber sur l'Italie la Miponsa- 

voyige pour le moment. Noua avions bien bilité de ott éther, > et tfliriuo que c lo peuple 
rai-ou do no p"R ocnipttr fur file d uno f.çon italic n, plus qu’auoun autre peuple, le Siint 
ub olue. Après oela, on dit que son départ ( Siéire lo sail, eût été (xousablc, non-sculerm nt 
pour Rouie n'est qu’ujoorod, quelle viendrait d'avoir suivi, rions tncoro d’av. ir donné
RA jura ou A i’ofCi> ion dos fêtes du centenaire 
et do U canonkathn it qu'elle amènera le 
prinoo impérial. Le fait est quo loua les pré­
paratif* commandés au palais Oolonna ont été 
brusquement contremandés et que l'admioLtra 
tien des chemins de fer romains a r çii do la 
direction gfltiéral” siégoint à Raris une défêehe 
ainsi connue : Voyage ajourné : suspendez 
apprêt»

Si j eu crois des pcrscum* dent Us reofei- 
pointu;» méritent tout? conliance, l'Empereur

•i>n : Pnminua prof tin vitre mtr»' : a qua 
trepirlaho ! »

I no lettre do Rome datée du 2ii dé- 
cenibrc nous fournil non point lo toxin 
meme, tnuis lo sms do quelque* paroles 
prononcées par S i Sainteté dans l’église ties 
Gapunns, à l’occasion do la Icclure du dé- 
< i» l rtdalif à la canonisation du It. Itenotl 
d li 1 » : 11.

Lo Rape aurait dit à pou près ceci •
« Quand Nous décrétons les honnenrs do

l’cxcmplo des fehismrs et des abjuratio s. »
Lo Mavimtn’u va p us loin dans uu certain 
sens. Il dédaigne l’hypaorii-ie des moyen.’, 
rejette !a formule ufée, car c l o pourrait amener
un jour un tcoord outre l'Eglise et l’Etat; d | ,1 a i . . 7.'”, , ... p . i au cl it antique atrv»t‘ur de Dieu, ou dit quono veut, en somme, la liberté uu> pour l Etat. 1 i„. «i,,.*.:* . . . *. , , .. “ f , ,,,, * *Ci vo etioQ* aciu ère..t dans c ciel un nouveau0 Cbt A-dire uno liberté qui pcruntle à I Etat 1 1
de dépoui 1er et de détrnin radiodeuxnt 
l'Eglise. Dans un article intitulé : Un» hypo

aopi
p.i ti or » u-, et que la foi s'act-rJ;, quo la piété 
so révtil! ; d ns 1 s cœurs Et o la ost vrai.

Mn, cl journal impie, par aut d • |l'dnBiu.i'l<, ! J,/ t’'11"0.OTH'iu.
gmmi nts méritent tout? oonüance, I lümpcriur | ai turiblo aux y ux do tous les chréiicus, qu's |‘ ,l . do ^ -
aurait dô.ird que l'Impérattioa f,V mitdo for- p,<,„, |, s,iotWe d.o. ,m Aliecut on du ni f'„ P'P.n> •“•««‘J**
mellcmeo» par le Pape à so rendre à Home ; or, 29 ootobre, cherebo à démontrer que, « restant ' ‘ u ,,u’ ^r“" ifé juentat on dis
le 1 *• p* nu I a pas invitée : il » est contenté de à Rome, lo Rape conserverait, du l’avi* 6c fois, 
répondre quo ii elle venait, il l'a ncevrait av,c une oml>rt au moins d» souveraineté au lien
plaisir et aveo la Ji tinefion duo au rang qu’il e 
odeupo.

Je crois rju il y a uno autre raison, que je 
fiisiH pr s enfir Ians ma dernièro lettre, l'Eta* 
P'reur redoute i’inHunoco quo la présenoe de 
l’augusto ('ht f du la religion cath dique pourrait 
exercer sur l’Iiupéritrio>, dont on couu.ît les 
reatiounts reigieux; il cnint qu’il ne ro
moi tre pas aussi rés rvé • dans rcs paroles qu’il 
le voudrait et qu’elle oc

qua ton départ serait ur.c ab I i u at ion cotnp'èle. » 
« Eo vérité, s’écrio lu Movimento, ?i Ri? IX 
s’en va do l'Itali», ce cous semblera un songe, 
tant uera grand le bienfait qui en résultera 
pour pour. >

\roi!à Oi'niment hs lions journaux do t orcncc 
prêchent la conciliation !

Rno corrcspondnnco île Homo adresséez: Tt!» 'P;r n8dont lo mondo ne manquerait pas de preodro 1,1 L l,a* k “’L ’* ^ ls-su<* <lt! In
neto ; ptut être méins a-t-il eu peur de donner 
de l’oiubrago i\ l’Italie <t aux Italiens de Rari?.

Cela n’cm pêche pas Napo’éon III de lai sor
dire, de dire et même du faire dire qu’il ai­
merai' personnellement à voirl iuipératrice faire 
uno visite au Rape.

En réalité, il nous revient de Raris que t^ut 
a été mis en œuvre pour détu.tier I Impéra­
trice de son projet.

M. T ntllo comptait beaucoup sur l’Impé­
ratrice piur faire avancer la lâche ingrate dont 
on l a chargé II s’agit de démontrer au Saint 
Siège que 1 Italie est dans lus meilleures disposi 
t ion s envers lui ot oc au moment où les courtiers 
nous peignent »ous les t lus noires couleurs la 
situation des intérêt* religieux en Itaic. Ce 
quo l’on ramn’e des Noufl'rrmccs infligées aux 
reli.ieitx et aux reli^iouscs serait incroyable 
partout iHeurs qu’en liu’ie. Après avoir spolié 
cos dignes serviteurs de Dieu, on leur assigne 
une pension déiisoirc qui, pour certaines caté- 
gor e* de frères et de c n versos, no s’é ève qu’il 
100 fr. par un (27 cent par jout I )

La cardinal Antonelli n’a pas manqué de 
reprocher ces actes ù M. Toncllo, qui s’est 
trouvé fort c i barra-sé. I.os co .fé onces sont 
•uif endues ; on dit quo le nég eia’eur attend 
une réponse ù certaines dépêches urgentes qu’il 
a envoyées à I’ior» nce.

Quoi qu’il arrive, on ne pourra point, et 
c’e*t 11 1 imp riant, reprocher au Saint Siège 
d’avoir manqué de condescendance. Il a
M. Toncl o, il le traite en ambassadeur, il 
l écuute et l'écoutera jusqu’au bout.

Nous oc sommes plus, dopuis dimanche, qu’â 
12 hearts de F orenoe. Le ch mir. dv f r a été 
livré cn'ièrrm ni \ U circulaiiou Les député* 
italien*, qui ont le privilège de v.yag.r gratis 
►ur les voies f*rré s de 'a péninsule, en usent et 
eo sbment outre mesure. Ec convoi d'inaugu 
ration u amené une quarantaine de ces me - 
*itur* (^tous Napolitains ou S'cilicos), nbin- 
donnant leur po*te pour aller patter les fêtis 
do Ni cl dans lonrs foyers Quelques-uns étaient 
cocoro \ R >rin hier, et on m o i u montré ù la 
in*ssc fapv'c.

Rio IX a o’Iébré ci ttc «us c â Saint Pierre 
av.o lt pompe h ib tn 'IL*. La fimillc toya'e do
N. plfscth famille d Oldenbourg y ont as-inté. 
On remarquait d ms la tribune du oorps diplo 
mat'qu' un tuagu fiquc vieillard revêtu d'un 
uuiforiu) élinee mit d or et de déooratiocs : 
o'était le uméchal duo de Said mbs, ambarsa 
deur de l\utug«lù Rome, de retour depuis peu 
il son t o-to.

Les grnnJs corps do l'Etat sont admis cotto 
semai n?, :l l’oicision dis fêtes do Niél et do 
taint Jean, fntron du Rape, à rendre Durs 
devoirs il S» San teté. L u age de fêter le jour 
de Noël au Him du premier de l'an s’est const rvé 
A la cour joa'iliealo. Dè. 1<'2"» novembre,IcSaoré 
l’olVge fait parv. nir ras so liait* aux souverains 
catholiques par l'iiitcrméditiro de son dujro.

nwssu ponliüculi!, aux hommages cl aux 
li’liuilalions qui loi ont rie adresses par le 
cardinal vicaire au trône du Sacré Collège • 

c Au sein de li tenipôte qui agite naintc- 
nant l’EglIsj. Nous aven» pour agréables ’c* 
vœux que, dans oitt? eircomtmoo tolooncl'e, 
Nous (iff-e le Sacré Col ég?, et h s sentiments de

fréquentât
flaorenrenis, ‘ont pir ù même uo triomphe pour 
I Eglise d • Jésus-Christ.

> Avai.t de venir ici, j’ai reçu un livre éorit 
;ar uu homme d’égliec, qui IVru verier doa 
larmes à l’Egiise. Je n’ai pas mcoro eu le 
tciiij»* d !o iire, miiis en l’ouvrant, j’ai déjà va 
qu’on un ma tr«.ito fort et qu’on mo reproche 
de fore trop de bain s. »

Ici, lu l'apc, ouvrant en quelque sorte 
une paroidlièse, aurait dit ; « Je mérite ce 
reproche, et je tiens à ne pas me corriger. 

Rois il a continué :
< Dins o? livre, on va trênin jusqu’à ma 

mém o r de revis r ’es cius s de oinonisation 
que j’ai d fi lies. Et c’est uno preuve nouvelle 
d: o: qU'i j affirme, que ce* actes solconds 
servent à augmenter la foi purrni les bons, et 
mallnureiienicnt à augment*r nu<si le mépri* 
et h co ère cher, le* «nnciuis de l'Kgli*e.

> (.Ir, o s c.i’ères, cei mépris, o p J? ires no
son dévouement o*. de ?on tendre ro*pcct smt viennent qu; d j l’orgueil. Oirdix-vous do oo

péché, ear l’orgu i est subtil et a’lnsinur par-pour Nous uno força et un? nid’ pour suppor­
ter l’épreuve qu? la Rrovidenoe Nou* impos?.
Nous, ministres de- Dieu, nou* qui avocs lo 
bo' heur de nous courir chaque j ur du pain 
des forts, mus qui pouior* chiquo jiur ris 
taurcr co* forces en p rc n »nt l'alimeot de vie an 
banquet eucharistique, nous, j ■ 1? du, nous ce 
devons ja* orainlre les périls, nous no devons 
pas rojs * ffrsycr dans lis épriuv.s, uni* cm 
battre avec intrépidité les combat* du Seigneur.

> Nous avons appris ces jour -ci que plu i ur* 
p;êtres, en Uoré’, ont don ié leur vis ;our Je 
ms-Chris*. Q :e cet exemple réoint d. ncé [nr 
les nouveaux nnriyrs nous raffermi-si e* nous 
excite à ôtro en tou’c occasion jrê's à saer ti r 
notre lie p ! u * «*11 que do marqu r à coi devoirs.
Eo ce moment, i! c*t ir.i, nous ne soa'mes pis 
mi* en demeure do subir le martyre eamuio c:i 
Corée : le* épreuves «qui ncus sont imposées 
**ni es crnhûehe*, .es hypoorisies.lc* léJuetions,
1 s tromperie*, les arUfhcs diaboliques qu? ic 
periiiLttcnt nos ennemi» pour combattre l’E 
gli*e et fouler aux piois se* droits et s s pou-

reçu | voirs divins. Nous les voyons chique joir 
venir audevant d? Nous aveo les plus tlittcusrs 
promesses.

> Nous voyons *e renouvel'r tous le* jours la 
tontation que.lé ns (’h i*f a sDutf rte d • la part 
de Satan .*ur le pinacle du tempi.- : Omnia tibi 
fltdrj si emit ns udoravrru tn\ Mai*, à l’cx 
emplo di notro divin Maîtro, nou* d’vou* sa­
voir réjoodre avec énergie : Vnrlr rétro Sa- 
tanas. J’e-père que la tenifête dont la barque 
d? Rierro t a*Riil<is no deviendra pis pl rs 
vio!i ntî ; mai*, quoi qu’il rn soit, nous d von* 
nous tenir prêts à donorr d-j pus grandis 
preuves de oonfiuuoe en c? Dieu qui muliip'ic 
ses secours «>n rai*oo du péril : ALiut/ prnc.uli 
tbi auxiltnm. Si l'no nous faisait do* offre* de 
oonci'iation, si l’on ncu* pré*entait l’olivier de 
la |aix, nous, miniitris de p*.ix, nous, te; rés n l'A 
tant* dr Ce ui qui n la miséricorde pour jrm ! un* 
cipai attribut, nous n'bésitcrions orrtain.’aient 
I as uir oo que nuis aurions à faire, uni* fou- 
jours à la condition que nos droits reriii nt 
saufs et intact*, qu’il ne serait porté aucun, 
atteinte à la coattitution divine do l'Egli-o (t 
du Saint-Siège. 1) i nste, nous mettons lojte 
notre oon fi mco * n Dieu; o’est de Don que 
nous attendons 1 • sjcoor* it la fore* dans t iules 
les circonatsiiots, c.rtiins qu'il suirn toujours guêtres, 
nous dicter notre règle do c induite, no* purole» eto , it .v 
ot no* répcnsei. Riai«c à Di u que tous nous homnus 
puissions avoir ao’-rx de ooutisuco dans In toute-

tout S.iuven* * vous qu» votre patriarche sé- 
raphiqu * siint François avait pris pour reine 
la pauvreté et pour nrur l'humilité.

> L'humi ité est la vertu du chrétien, et la 
cli r;té constitue <>t conserve la paix d»ns les 
famii e religieuse*.

i Le u;on J Nous liait, mais Nous pouvons le 
vaicore t; u-surrt o triomphe de l'Eg iee, lequel 
trio'.iplu oon.-i.sta «lias la c inversion des p5- 
eh ur*, de* bér tique*, des ielilôles, qu? jr 
d '*>ir • de toute mon fine.

> (J :m n D.i u ! f riili z le courage des prêtres 
ci.lira ez dan i lu virtu 1? rœur doc s bons 
rel gi ux qui m’cafourint, htin qu’intrépides i’s 
ré.*;-l*'Pt tux vio ences de* iii.’chant*, suivent 
c* vo'iis de lire milité, d? la pauvreté, de la 
chaiit., et g'orili.nt votre suint nom. »

» C * p-i rôles, co .nui • toutes celle* qui t unbent 
des lèvres augustes de notre J’èro bien aimé, 
oit été dite finiilièr uiirat rt suns prépiratiou. 
Dan* lut oicnsion < rolcunclles, coiumelcseon- 
sistoir s, Rie IX lit beo allocutions latines; 
dan* le* rencontres journalière*, à l'issu? d?» 
c5rémoni*s, à I» réception des amb.is-nleurs, 
des corjis do l’Etct, d?s prélats, do* militaires, 
il lai-se parler « n toute i-implieité mn iœur 
apostolique. Le* mots vicon< nt exubundantia 
cor dis, de c? cœur qu\ mplit l'amour dis sim».»

F It A 3 CE.
'.iris, lu 2 j.inviur 1807<>ii .'uni du 

t Apri** if di.-eour* de S. M. l'empereur Nu 
polivn III, U cho o lu plu* importante,, à mon 
avi*, c-t'n suiva ite : I s départ 'tnents de I» 
Mouse, de lu Meurihe, de* Vosgi*, des Arden­
nes, du Juin et du D.iub*, qui, i n 1814 rt 1815, 
s? distinguèrent parleur pitiio'.iquc émrgic, 
il dan* I squo s testèrent tint de Rrussiens, 

Autrichiens et d - Ru scs, viennent de prendre 
ré-olutio.i i|ui a euu-é pirmi nous la »ou- 

sati u la p u-* profonde. Chacun do ces dépar­
tements vi ni d’o'giniser dei coinpngoioj de 
tireurs frjne-. (’ s oorupignits, < j u i sont sou* 
la firési 1-r.t’e de S. M l’Emperrur, et bous la 
v.e’-pté*idouoe d. S. A. le Riinc» impéiitl, ont 
un oostun e dont v»ici In deioriptioo : oet uni- 
f rme s- compo*? d’u-o blouse bleue avtc 
passe poil rouge, d’un juntilon uri*. do urnodes 

l’u i chapeau tyrolien en feutre gris, 
I'M’* enmpent d'jl quatre mille 

bi ilôt, *i i’elin n'était pi* contenu, 
clic* compterait ot Kuto la popuLtioo n àlr

puissauoo de son bras pour dire en toute oten * * Je ne pense pas avoir besoin d insister

beaucoup pour faire ressortir toute l’importance 
do cette détermination ; c’est lu réponse la 
plus péremptoire que l'on puisse faire au sans- 
gêne hautain delà Rrnsso ; les francs-tireurs 
des d parlement,s eus mentionnés gardent mieux 
la Franco que les frontières du Rhin, et ut 
jamais nous av uns le mulli ur do voir encore 
le sol français foulé par les armée» ennemies, 
c'est l'indioe le plus certain que lu nation en­
tière »o lèverait p?ur défendre ses foyer». Voi à 
la vraio landwher, voilà les io dats sur lesquc r 
on peut mieux compter que sur aucun», lolduts 
toujours prêts, non pas à envah r mais à se dé- 
fendro. Avec eux, couinio le dit Raul-Louis 
Courrier, il n’y a ni tuctiqu’, ni u t mi itnirc, 
ni 8’rntégie, c’est la guerre d'embu cades, «le 
surprises, faite dans un pay* morvcLleuftem?nt 
disposé, pour I entretenir. Avec cos troupes 
que personne ne solde, que per onno ne com­
mando. qui n’ont pour tout mot do ralliement 
que Famille et Patrie, l’invasion n’est pas 
possib'e. Vaincu.‘8, elles reparau-ent, anéan 
tics, elles surgissent encoro ; elles ne se pré- 
Bentont pas en ligne, leur feu n’e-t p;iH un feu 
de file, mais c'en un /eu qui ajuste et <p»i tue ; 
on doit r’cii souvenir do i’aut c cô é du Rhin.

> Dieu mo prédtrvc de rév. illerdes eouveuirs 
qui auraient pour conFéqti no? de ranimer des 
sentirn nts do haino entre l?s deux nations ; 
mais co prés nce de l'attitudo prise par la 
Rruïse, en pré«eccc dos mamf station* qu’ei'e 
ne ec**o de f»iro, du p'iu do scrupule avec 
bqoel elles mble vou'o:r tenir 1s «ngsg’mont* 
pris, d? 1 inimitié qu'elle ne c oc do s unr 
cor.tre nous dm* toute l'A îoinagne, il est de* 
s-ntiiuetts, a l’explosion dtsquc's en ne peut 
oommauder, il est de sectes io-tinots qui no 
fûts tro uu-nt p.». I est hors de doute q l’eo 
1814 et 1815 c? sont l -s Rrus-i n* qui ►«• sont 
montrés Us plu* î.chrné* contre nous, il n’a 
pa? tenu i eux quoi» Fraccc tnorcj'c? fut 
rayée do la oirto do l’Europe, et, ti ce ré»ultat 
n'a p*9 été a't int, c’.*t qu’il* étDÎent trop 
faibles encore. .Mo* nujourd hii les chose* 
sont bien charmé.s; suppo^on* qu» pour uue 
csuso quclconqu?, à ia suite d’événements quo 
nous ne pouvons p**» pro s ? n 11 r U Rrusso ci û t 
pouvoir attaquer In Franc; ooaimc el ? a atta­
qué l'Autr.eh?, et qu’il c fût encoro victoriens ■, 
qu'arriverait - il ? S rions • .ou* ménagés cette 
foi*, et quelqu'un oserait il coutrccârrer l'cm 
pereir d’Ail”magne, s’il »e tiouvait à n têic do 
soix.nt? mi ions d'AI.emands, av.e la Franco 
abatttio ?

» Ecrsonou ici, que i qu’in pensent les Alle­
mand*^-’ singe A faire li guerre à I’A'lemagne, 
nul intérêt no nous part» à n«>u* eafonuer dans 
la fr rtnauir, notre ciel e-t pl is b’an, nos con­
tré s pin* riobo*, no* horizons iinmctm»; 'a 
seule volonté réelle dont nous soyms po.-sédés, 
o'est, tout m rc les craignant ja*. de nous gar- 
d r d'eux, et, je !c réfète, s'il faut en croire 
l’instinct des p’puiutioas qui siot immédiate- 
raent iritér.ssée», o t in*ti- ct est plus prévoyant 
que la politiqu; I» plus prévoyant”, plu* sur que 
lo raisonnement le jilu» juste de Huai me d’Ktat 
le plus profond.

> M jiiit. mtuf, il ne faut pas * y tromeer, i! re 
faut pas que c tt’ misurc qui a un oarartère 
purcuiont drf r.sif, s it dénaturée aux yeux do 
ceux à In reeotinaissinc) desquels elle aura 
portée. L'Empereur la pitronn’, dir» t on I 
pourquoi p»*? E*t-co qu? 1» nine d'Aogliterre 
no patronno ias le* volontaires? Es’.-je que 1< 
gouvernement bi Ig-* ne patronne pa* les volon­
taire»? Q ii sorg‘ \ voir, .Uns le Jov* 1 »ppi- 
un nt do c tt»; in*ti ution éminemment d* feosive, 
une meoaoc fuite ù la s.'uurité du voi-in ? C'f*t 
uuo mensce sans doute, mai* *n tint que lo 
voisin songerait à attaquer, et à o? point de vue 
nous le dé? tirons hautement.

» Au surf 1 j*, n’c t-il p sju«te qu’elle soit 
favorisée, sinon prise jar le- gouvernement fran- j 
çai* ? N'est-il pis oertain quo lo pay = Cft ou­
vert par là, qu'aucune front èro n-turcilc uo 
nous couvre du cô é du Rhin ? Dès lors, le 
gouvernement fraoça s ne po .i rail i! j a* être 
aoousé justement d’imprévoyuiov « il ne tirait 
parti de tous les tuoytn* qu’t, (eut téunir pour 
mettro la Franc? à l’abri d un » invasion po* 
sib’e ? A défaut du Rhin qu’on lui r. fuse «t 
qui ferait nsitro la guctre s’il I * réclamait, le 
gouvernement impérial s-.» retranche derrière les 
populations ; il a mil? foi» rai-ou de le faire. 
Quant A nous, r.ous applaudissons dis deux 
main.* A la résolution de co? patriotiques dé 
pirtemeuts. Mieux qu'aucune mesure mili i

faire, c tte détermination est de nature A fairo seront exposés les petits instruments d’agrieul- 
r*'fléchir Rs ambitieux, oir el’e montre qu’à un ture, 'es dessins et l?s plans rustiques. Au- 
mom 'nt d. nné o » n’est pas A une ou ploeif Urs ( tour du j«rdin, dan* les massif* d’arbres et 
armées qu’il* auraient affaire, mais à la nation d’arbustes, on verra LS ferres de différents mo- 
qui te lèveiait en misse pour montrer qu’elle j dèles. Des lento* élégantes ahii'eioat contre 
n’ i | a* d'géoéré et que co que Sih ancêtres ont , 
su fuir.» eu 1792, clin murait 1 faire de nos
jours >

M’xpn*«ilioit tiiiÉV4»rai lia; «lo 1*67.
Lo palai» de l’Exrosi'ion prend tournure, 

ave? so* uinivtures, tes pavi ion*, »es ga'arie?. 
Ou <iir it un fou la tour de R*bel, y oomp i* 
la oicfu ion d s langues, oar, on y parle déjA 
tous les dialectes du globe.

Lo paro sera ut;o m’rveille. On y trouvera 
lafl.ru du mondo t'Oti* r, h s plantes do toutes 
les région*, de* nmuv m nts de terre formeront 
des val éc*. I) s cours d’eau, des rivières et !e 
Idc ajouteront au f ittorrsqiie. Il fora éo’airé la 
nuit f nr un phare jailli n.sc et par la lumière du 
g.z par d’éRg*nts appareil* instal és dans les 
a lé.-».

Vuioi, tn posant, quelques détails ourieux 
sur eerfsiois constructions étrangères qu’on y 
verra :

Dans la section russe, deux ptvillon* sont 
oon-truit« en snp n* de Ruibie ; oc i-ont des bois 
ronds, dégrcs«is, hnrizautilcment les uns sur le* 
autre*, et se joignant aux «rglcs, au moyen do 
fort'» « n tailles bYmb rant l'une dan* l'autre. 
La partie inférieure du cirque pièr de bois est 
év (Ro, do façon A p’rtn ttre à la eonvexité de 
la pièce d? iDs-ous d* b'y loger. (’•? doit et c 
d'une solidité A tmto épriuve. Oa ro {-«-ut 
démolir qu’en onlcvaot, pièoe A pièce, (ten 
couimrnç .ot par le moroeau le j> usé!» vé.

C'cwt é^a'iMiient dmsc.ttc enceinte qn'on 
trouv.raun Ok»l Mais aav i vou* ce qu'on 
entend par oe mot égyptien ?

Ce o’ost paa tout A fait un carsvaosérai', 
mais plutôt un Village t-gtlotnéié. un groupe 
animé do tout s le* industrrs. L'tk, l comprend 
uu divan, un cité de* bains, de* boutiqus du 
v.nte do toute c-pèot n\hj t*, dis at, i«r* d* 
co'donniers, t’e menuisiers, de fis cran's < >a 
y trr uve aussi uno raie d’ambrop »>’i g tt u e 
écurie de chameaux. 1.” p'-btup U'ia y venir 
ciajsoaimur d- s n luien's, du café, et, ce uni 
sir» flu- étrang>, ou y vendra du lait de tha- 
uiellv’ A la tas-e.

Non loin du fameux th'ù ra international, 
on procède A l’édification d'une pciit-* mai ou 
mo'è c dcbtinée A .oger ic* funiiilc* oovrièris ; 
o. e a deux étag’s. Le r z-d’-cbaorféc p- o: 
être converti en boutiqcct ou m u teller h. (’lia- i 
*|uc étp<- est coaijojé de deux logements iodé 
f. ndaot* ; il y a do* conduits pour le gsz et 
l’eau, uoe buanderie, mais peint do loge four le 
oonoi'-rge, r<guidé IA ccuiiim trie sop.wféti.iio >. :

Riè« *1» lue, en a ét b i un moulin à vent i 
desttfié à faire monter l’e.u dan* de* réiemir» 
rur l’avenue de la Bourdonnais ; la boulsng ri* ( 
générale a f*it conrtruire de* fou s modèle? où 
le puio fera ou it bous le* yeux des |rom?cears. I

Oa entrera au palti* de l Expo-ilioo par 
huit côtés. L’entréo principal -, <n f.O'du 
pont d'Iéos,formera un portique mcnuu.en al 
H n jué de- grnnds ma s orné* d oriflammes «ux 
cou urs d ■ la Franc».

La d.uxièmc entrée sera situés rn fane d. i | 
lAiiment* do l'Eoolo militbire. D ux autres 
rn'ré 1 : i’ui e sur l’av.noe Suffr, i». l’autre * »r 
l’avenue La Bourdonnais, seront formées p*r 
de r-pn?icustN galcri s socs le-iquel o* serait d< s 
vesti tires et qui f.,rm ront de* di fe.utrs à cou­
vert. Eofin, q'iatr? nutre* rntiée? existeront 
aux angles du Champ-dr Mar*.

li» giro du ehernin '•e f r sera établie avennu 
de iSutlf o ; d ux esoaliurs oouv.rts per nuit'rout 
aux voyageurs du déboucher sur l» galerie, éga­
lement couverte, qui conduira A n grande allée 
latérale.

R uix cours d'eau arpentant à travers le* 
gaz >ds du pare, dan* toute son étendu•>, s» ront 
alimentés pir de* sources »rtifioictt. s, d’où die* 
s’écltipptroot, ici ave? l’impétuoiité d’un tor­
rent. !A ai easjade, pour vr.ir ce réunir eo une 
rivière qui >era peuplée de poi*S)n». D s plaine» 
nquatt(U-s orneront cette nvièrc, ainsi qu? le» 
cour» d’eau. D.s ro?hc* d'où jailliront 1rs 
sources formeront l'entré» «le iiux vastes grotte.* 
dont le plafond supportera deux gniods aqua 
tiums.

Au emtro du jirdin s’élèvera une vaste strie 
ou palai* d? ori-t J dtbtmé au produit* hot ti- J 
cotes. Tout autour, dan* une gianie galeiie,

a p'uie, le sol, i et lo vent k-s végétaux qui 
(•'exigent point la earc cluuJo pour Fur déva 
!opp ment.

Rat» lo jardin sera drrsué un orchestre pour 
dos oonoi r'.s do jour, un buffet restaurant et un 
pavillon destiné A l'Impératrice.

Les t ruraux march nt ave? une nativité in* 
cessante. Lo Ur avril l'Exposition serr io&u- 
^urée. Il n'y aura jvmais eu un spictaolo plus 
grandioio au» le globr.

Nous empruntons au Journal des travaux 
publics ms dùlails cuieux sur la section 
russe à l’Exposition universelle :

]ji s.ictioo tuns? oeoupo 1 000 mètres envi­
ron, dan? la partie rectangulaire du pare, située 
entre le RaLis et l'avenue de Suffren. Un jr 
remarque :

1° l’n grand hangar da 30 ra. sur 5, rn 
style russe. Au rei de ohaus>éa a?ront expo- 
ié;s les muchices agricoles. Au premier étage 
setrouv.ra un buro»u de reoscigurmcnts, le 
logomont de fix moujik* et le magasin à four­
rages ;

2° En fao’, le bur au d s oommissairts 
russe*, pavillon en bois, tièsorné, dans le ‘tylo 
des boyards delà Russio srp’sntriona e Tout 
lo méoani*mc do h construction est apparent. 
Les pannes do la toiture s'accusent » ur le? arbe* 
létriers d»s pignons par d.-s randm», et ront 
lesuis rn dessus psr d”8 fiches en bo:s. La 
cheminée, en terre cutto, a pour mitre, selon 
l’usage, un? marmite dont on a on vé le fond ;

3’ Un grun! IsbaU, ou maison de payfan, 
comro-é de trois làtiments groupés.

C'est d'abord un édifice en sapin rouge, 
formant habitation complète. Des murailles 
soi.t composées d abris roods écorcés et régula­
rises A U hache. Le dessous do chique p êes 
d bat* est évi lé do façon A rcc2VO:r le dessus 
de I» piè : • iaférieure. Lu joint e*t en étoupe.

Lo r< z-le-ebaustéa est destiné aux étables 
ot fleur *. Le premi r éfrg’, divisé rn deux 
pifle s, compr°oil l’habitation du piy-an et de 
-es enfant*. Ibuf un srglo ert placé uo im- 
•nenso pê , rn terre cutte, servant auïfi do 
four A p»» i o et d'étuve.

L’esoilier e;t au dilmr'. Joint A ce bAti- 
ment, s; trouvu uno cour c?uv.rte rervant 
* péeink trn lit de remise aux chariots de ferme, 
nue les Rut-rot oon.truircnt aveo beaucoup de 

O jucttoric.
Fai aut suite, f’é ève une petite habitation 

sans ét-ab'es, en fapin h’aee, a*?cn.b!é comme 
»Jans ia grands maison. C'cbt uno forte do 
pa vil on de garde précélé d'un portique.

Dan* c » div rs s C'in*truetion«, il n’sntre ni 
un clou ni une cheville. L’ememble de lT«b*h 
c*t une expo*itioa spéciale du Domaine, diri­
gée pir M. t«roiuiiff, l'un îles plus g-ands mar­
chand* du bo i * d - Sant R. t r»bou»g ;

4 Une vast ; co .siructi >n, lo 7ü mètres fur 
7, hv o pavil oo* aux extrémités et avants corps 
uu tuili-U, est d.’ftinéo aux écuries. On y 
v rra 24 chevaux, dont 10 .-ont 1rs types dis di­
verses rseos Jo la R s.i?, et 14 de* chevaux do 
'ux *. Le* cbsvaux do types s >nt p'acés do 
piofil, dins des boxes oogitufinaux. Ils se 
déticher ot ain»i mr leur mur et on pourra 
les apprécier dans leur* moindres détails.

Aux deux rxtréniitéi et au c ntre, les pavil­
lons fornnnt un fl'sgo où se trouve ménagé lo 
log ment de dik m > j k«.

(’ t . i i ti c fbt t: «à • orné. Le style c?t i®9 
appicition do l'art d?s ho«prJi»r* ru**e* du 
eeotro A un u*?ge moiirne. L boi* découpé 
jouo un uTfiml tôle dan* la décoration. Les 
«onbasscm: nts sont cq rondin? et le dessus en 
boi* rl'ts ;

5U fin.’ yourtn ou t-ntc, d? ?ix mètres de 
diamètre hile a In forac d'une ruche, en 
feutrage c >usu. En h»ut un e«pac? libre laisse 
pacage a i jour et A l'air extérieur, et a la 
fumé» du didin». C o*t l’habitation national? 
des Co*squ.» tt de* Ta tafis nomade*.

La section rus*? a I ox nrebitectes, MM. 
Raul Bénard, chargé de la composition ot do 
l’ixécution, et de ('ambre eng, chargé d? la 
surveillance du chantier. S pi ouvriers russes 
y travaillent do concert avec lus ouvrier* fren- 
çuia de M. Lisnicr, entrepreneur paruicn
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LK VIEUX RASK-1'1
Suit*.

NOl VH I t M MMUSK, l'All 0>i I K ADAM.
Mon p tatillon mu montra la porte ; j’en­

trai tlatiH mie ;»•*'«•/. ginmlu |»ièee dont le 
plnnrlit-r elatl |>ar-einé de petites hrattelics 
tli» sapin el les lenèlrits garnies de Inhn- 
mmus. Le \ietllnnl, «|hi était dans son lit 
su soiiluva à mon npprnrlie mil la main 
nii-desftii» de m's yeux pour mieux m’ob<er- 
v»r, i l me dit :—Je i nus «pie vous êtes 
» liniigor ? Ayey. la limita* de von» asseoir el 
exuu»»ez-nioi«»i je ne vous nu us pas mieux, 
je mii» bien \ leux

—Quel fige ! s'il m’est permis de vous le 
demand"!’

—Rat iez plus haul, me dit une femme 
d'une ligure nveiioiile «pu en ee moment 
l iingeiiil qnehpn's objets thins une ni nioirt^ ; 
mon pniiM’u.pere «“-I tut peu sourd.

Jo répé.lüt ma quu»tiou sur un Ion plus 
élevé.

Quulre-vingl -dix -sept ans me répondit 
Rq»h ; j'» suis né eu IH *S, le 11 léviier.

—I u grand àg<», en effet.
(fin ; et, Dieu soit loué. ! je me porto 

encore assez bien. Je mange bien, j’m en- 
cwe île bonnes dénis ; le dodeut qui esl 
venu tout réeemnie.itl nie voir ...

Il y a (piatre an» qu'il n’est venu, dit 
la bonne fille.

—Soil, qualm nus. Il me demanda uom-
Vuir lo nuuifru Ju Z4 J*uvi*i

ment j'étais ; je lui dis que je me sentais 
seulement un peu faible !—Hi ! me répon­
dit-il, c’esl l’effet nalurel de qiialre-vingl- 
dix ans ; ii u«»la je ne puis guère remédier. 
—Nun, lui dis je, lu moil esl le meilleur 
douleur.

—Fl t a-1-il longtemps que vous demeu­
rez ici ?

— Hui... attendez... soixante ans .. En 
vérité, j’en avais Ire nie ou Irente-cinq 
quand je bâtis celte maisonnette sur le 
terrain qui ni elaiteonuédé, ma vie durant, 
par M. le rom te. .l'étais abus gaiç.in jar­
dinier sous les ordres du vieil Holding, 
dont j’ai épousé la lille. Le comle nsfislail 
à mou mariage, et niadeinoisolle Sigride 
lui «Itl... La gentille Sigride ! Elle élait 
alors toulc petite. Elle dit doue à son 
|>ère ;—Je. vous eu pnu, aucordez un lorp 
n Ha»k qui m'a donné tant de relises.— 
S’il t’a donné des cerises, répliqua lu comte 
en riant,il a eu Uni, mais je l« rai ce que lu 
désires.

—C'est ainsi que ce coin de terre me lut 
accordé pour toute ma vie. J’y plantai des 
pommiers, des poiriers et des gro»eilb>is.. 
Ermite, Marthe, j’y songe, tu feras bien 
d’allercueillir quelques groseilles pour noire 
hôte.

—Muni, mais continuez, s'il vous plaît, 
voire récit.

—Ali ! il y a quelques années, u.n a 
voulu im» rlueauei ; ou prétendait que j«- 
naval» pn» lu «Il oit dedemeurer ici. l'ai bon 
heur, j’avais mes papiers bien en ordre ; 
je les m présentés an tribunal, el b» nou­
veau seigneur en a eu «ur les doigts; ou lui a 
dit que (’’était une honte de vouloir i envo­

yer un vieillard comme moi. Marthe, 
cherche donj 1rs papiers pour que j»? K 8 
fasse voir ;t monsieur.

Marthe était allée cueillir des groseilles.
R isk garda un mom ml le silence.—Rar- 

luz-nuu doue, lui dis-je, do voire ancien 
maille, du vieux comte.

— Le comte Adelfalk ? Il avait dans ses 
armes iioi* | muon» avec dus anneaux d’or 
nu uo| ; eus armes étaient sculptées sur la 
porle du uliàlua i . I • nouveau propriétaire 
1rs a lait enlever. Lu vieux coin le \dcl- 
fa‘k s’appelait lleiininii comme son p*'ie, 
qui bâtit tout ee grand édifice (pie vous 
xojuz pies d ici ; il était l’un des membres 
du cim»uil siipième en Suède, et vivait à 
IIci mnniisd il comme un nu. Son li'» (îus- 
tave était bien bon et généreux, mais dans 
sa jeunesse terriblement impétueux : quelle 
affaire il a eue avec ma belle-mère î

—Quelle affaire ?
—Je vais vous la raconter. Il y avait ici 

un vieux jonliniei nomme Molimler, un 
peu original,dil-on.niaisrhoniièlelé même, j 
Il avait une lille toute jeune et très-jolie qui 
demeiirail avec lui ut qui tout le jour dans sa 
chambre lil.nl ou tricotait M. (îustave, 
avait alois vingt mis, passait souvent par là 
ut cuirait chez b» jaidinier, (pu lui donnait 
des finit» et «lu» Heurs. Mais ec n’était 
pas »vh qui attirait le jeune comte : il ai­
mait la Indie Anna cl elle l’aimait aussi, 
el, ma foi, u’elait assez naturel ; le jeune 
comic plaisait à tout le monde. J'ut u» 
enfant alors el je me rappelle comme il 
montait a cheval et comme il galopait à In 
eh.is»e a courre: e’élnil une autre chose 
que de vnti no» petits chasseurs d'aujour­

d'hui ic réunir pour lâcher de tuer un 
lièvre. Quelle misère 1 Mais j eu levions à 
mon histoire, l u jour, il arriva que le 
vieux Molindcr, qui se doutait de rien, 
rentre chez lui au moment où le comte 
causait avec Anna. Le vieillard s’arrêta 
sur le seuil de l.i porte ; le comte était 
(oui troublé.

— MoiiMcur le comic, dit Molindcr. 
voulez vous ‘ 1 la douleur daus la 
maison d’une, vieux serviteur? Est-ce la 
ce que j ni mente eu travaillant si longtemps 
pour votre j èr*» et votre gland-père '!

—Mais, répliqua (îustave, vo is ne savez 
pa» que je n’ai à l’égard d** voire fille que 
d’honnêtes intentions ; je puis le jurer de­
vant Dieu.

En pailanl ainsi, il disait la vérité II 
ann ul réellement Anna, 11 en ce tcmps-Ui 
on se mariait par amour, et non point 
comme aujourd hui pour d<- l'argent.

— Qu’appelez-vous dus intentions hon­
nêtes ' demanda Molimler.

—C’est-à-dire que je veux l’épouser.
— Non, monsieur le comte, cela ne 

peul pas être, cela ne sera |»as ; jYstime 
trop ma lifle pour vouloir en faire une com­
tesse dont on rirait et que l’on mépi Dcrdil. 
Ma lille doit épouser uu lu ave artisan 
comme moi ; elle doit être une femme 
laborieuse, une bonne mère, le bonlu iu et 
la joie de son mari.

— Je vous as*ure, pourtant, reprit M. 
(îustave, que je suis tiè»-décide à l’epouser, 
si elle y consent.

—F fr bien, Anna, dit le vieillard, qa'en j 
penses-lu ? \eux-luèire l’honneur ou la 
houle de ton mai i ?

La jeune lille alors se leva gracieusement 
tendit une de ses mains à son père, l'autre 
à l'amoureux, et dit :

—Mon père, je veux être l’honneur de 
mon mari. Fl vous, monsieur le comte, 
vous savez que je. vous aime, beaucoup.. 
Mais mon |*ère n raison : ne revenez plus 
ici.

— C’est lâ votre sentence! murmura 
(îustave.

Oui, répondit Anna en baissant la tête 
pour cacher ses larmes.

— C'est la sentence de Dieu, ajouta 
gravement Molimler.

—Non, non, s’écria le comte, ce n’esl 
p i» Dieu, ce sont les en eut » des hommes 
qui nous séparent.

— N»; parlez pas ainsi,reprit avec douceur 
le vieilbnd ; le» plantes que vous voyez, 
surgir à la surlace du >o! ne s** couvrent 
point immédiatement de Heur» ot dt* fruits 
elles premiers fruits de cerium* ai I » i » s 
sont amers ; Pour qu’ils acquièrent la sa­
veur desirable, il tant qu'ils soient graduel­
lement nméhoies et t par la
culture.

—Je ne vous comprends j>a*. répliqua 
le comte.

— Ecoutez moi. Ln race humaine res­
semble à un arbre ; elle porte eu elle des 
fruit» amers. Rour quYlle eu |>roduise de 
meilleur» il faut qu’elle fu»»e encore plus 
«l'mi progrès il faut qu'un juste, un religieux 
un noble sentiment de confraternité se dé­
veloppe parmi les homme» ; «loi» un jeune 
seigneur pourra, sans mugir et saie» violer 
de sévères convention» s’allier â la lille 
d'un jardinier.

Le comte se tut ; puis, npiès un momcn 
de silence, il dit à Molimler et à sa fille en 
leur tendant la main : — Merci, merci, jo 
reconnais la volonté de Dieu !

Et il sorlit.
Probablement pour plus de sûreté, Mo- 

linder , ‘ ' 1 celte affaire au vieux comte,
car M. Gustave partit pour faire un voyage 
en pavs étranger, et, quelque temps après, 
Anna se mina avec lleddiag, qui remplaça 
Molmdei dans son emploi de jardinier.

Douze a ïs plus laid, le jeune comte, 
(pu alors avait on grade élevé dans Far­
inée, et *]in venait de se marier, revint à 
Hermann» lal avec sa femme. Ah ! quello 
douce et excellente femme 1 L'arrivée do 
ces deux heureux époux fut célébrée par 
de grandes fêtes ; et il faut vous ibrequ’eu 
ce tenij»-là uo» maille» ne eioynient pou­
voir »e réjouir vraiment si le peuple ne se 
réjouissait pa» lui-mème.

A unedes léie» don née* à celte occasion,la 
petite Marthe, la fille d’Anna, était présente 
avec moi qui l’y avais conduite.

M. tîu'lave, qui était assis à côté do sa 
femme, lui murmura quelques mots à l’o­
reille ; elle lit signe à Marthe de s’appro­
cher, et lui dit eu lui caressant les joues ; 
Gomment s’appelle ta mère ?

—Anna Moluidor.
—Où est-elle à présent ?
— A la maison ; elle prépare lo souper 

de» ouvriers.
—Et lu Faunes, ta mère TJ
—Gi and Dieu ! je crois bien !
\l* Correspondant.) x. mvumif.h,

(A oontinuer.)
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Le bailer écrit sur les délibérations «lu 
comité de secours dans un meilleur esprit 
que le Globe et il admet qu’il n’y a pas d in­
justice h aider, dans une certaine mesure, 
.es propriétaires indigents ft se lebalir.
Quand il écrivait l’ai tide auquel nous fai­
sons allusion, il ne connaissait pas encore 
le plan définitivement et unanimement 
adopté par le comité, et les raisons sur les 
quelles l’ont appuyé MM. Simard et horsytli, 
ses auteurs.

Ce journal reconnnalt que les auteurs de 
la circulaire ont demandé de l’aide pour les 
propriétaires fondamentalement et com­
plètement ruinés aussi bien que pour le 
soulagement de la souffrance en général 
causée par l’incendie. Ses doutes ne por­
tent que sur le mode de distribution ; car 
il craint que l’on tienne trop aux uns et 
qu’on ne donne pas assez aux autres, au\ 
uns plus et aux autres moins qu’ils n’ont
perdu. , ,

Il est indubitable que la classe la plus 
pauvre a généralement reçu plus et quel­
quefois beaucoup plus qu’elle n'a perdu; 
mais le Leader ne doit pas oublier que le 
manque d'abri pour près de 16,000 âmes 
est une grande souffrance, une souffrance

des impôt* de I» gr*ode république, et a il-> ont 
l’intègre Butler pour gouverneur I Le* cortona 
frtoo.il do I» Louiti.ne peuvent dtre .u* colons 
frspo.is du Cto.d. ooœbien est paternel te ré­
gime imposé & ses .dminiitréa psr l'intime du 
sieur Csdieu*. »

Les Préoccupations du cabinet Derby
t >u lit dans \' International :
L'opinion publique, en Angleterre, attend 

beaucoup de l'année qui commence, et prétend 
que son gouvernement n'y reste pas oisif. La 
question de 1 Irlande, si o uuplexe et »i grave 
au double point de vue poi tique et social, celle 
de» logemen'a à construire |»our es classes in- 
lustriellcs, ca le des subsistauo s et du bien êtro

* ré

M. le fédaoteor,
S’il est quelque chose otp.ble de dégoûter —.......

c^ux qui travaillent pour te public c'est bien jM>ur métropole, plusieurs ques ions da 
eel écrivain du Canadien qui aigm V* IMi.otk f0l.me c. co||0 Jes armements non moins grave 
et qui remplit d ux lourdes colonnes do f-cétic» situation actuelle de l Europe, lui ja
et des répétitions de ses riens de l'autre jour. | r»is>aii-nt demander do promptes solutions dans

Je l’ai tellement pris su dépourvu aussi qu'il i intérèt d • la paix publique ou dans celui do la 
'a pu que rabâcher et remâcher sa première J^oitéet de lu grandeur nationales. Il n’est pas 
oœmuoioation. Ma tâche d’aujourd’hui sera t)r journal -érieux, à quelque^ parti qu'il appsr- 

i légère.
a pilote me parait avoir étudié un tant soit 
le Droit et il va même ju-qu à adopter le

n
com
dooo légère.

Ce
peu U. -- -------# . , . ..
lineage du Paint. Comme ou le vo;t, ce ui II, 
on ne peut p»# dire que c'«st un ignorant en 
supposant même qu’il fût de O'ux qui ne cou-
mi sent pas b'ur mé ier.

Ce oorre‘p'»ndani veut doioer à entendre 
que j ' suis M. Simard ; il pourra se convaincre 
qu’il ne dit pas la véri é, en s alr.aiant au b :
reau du .Journal. .

Avec un peu lésons comma*, u sa serait 
convaincu que « l’o lieux > ne consiste pas à 
< critiquer > M. Simard, mais à le critiqu r 
iojuatomeot en lui prêtant de* iléeaqut ne 
sont pis le» si nnes et en condamnant 1 s bonnes 
choses qu’il a dites.

Vous siv.x, M. h correspondant du Cana­
dien, que vous mente* quand vous affirm-* 
,,10 M. Simard a dit quo < le* p'otta n en­
tendent rien à la sonde » tuais vous croyez 
qu'à force do répéter vous iiairrt p»r vous 
faire croire.

M. Simard était sous sertu nt et, dins ta 
eoa-cietc*, croy*nt que l'osige de deux plomb»

* • _ .i • o c S r 11Apermanente dans ses horreurs **t qti avec le 1 j, -«onde était piudeot,p>ouv»it h etcher a vérité 
tr mlant d’argent limits, dont*le comité , pour couvrir un piiotc ? >oyez malhon­

nête, si vous le vou et, c’est votre atfure, mai» 
au miins ne *ojez pas absurde jusque à.

Lî orrespondaot condamne 1 idée do jury 
des pilotes et nous parle de to-je «t de >aUU 
com ue si Us jurés portaient la toge et le rabat 
dms les cours de justice et comme si c vtaien- 
les ju^ts qui décidaient daos les cours des qu»- 
lion-de fait et noo le jury ! Je n’ai pat p.us 
accusé le* Bureau delà Trinité de parti» itS que 
nacsueentles juges de partialité oeux qui ds 
mind.nt uo jory dans un procè < pour affaires 
de com mere-. Vous pouv.x ne p»s aimer le

pout disposer, si chacun ro wait propor­
tionnellement à ses perles, les quatre cin- 
q,nomes des propriétaire» des m n-ons in- 

— lient coœptèleineot impuissants 
à se rebâ'ir.^t il > auiuit con« q lemment 
manque d’abri pour les q iwc-i'inquièmes 
tb* ces 19,U0fl âtnes il » donc fui.u aider 
proportionnellement les plus pauvres pour 
atteindre le but désiré > l c e4’ lit, ni» is en 
sommes sûr, la pensée d*js d>pii-Mir< : 
Donner à manger à ceu\ qui ont faim, ’ *’* ir 
ceux qui sont nu 
sans abri contre 
notre c-imat.

Le comité insist", dan' • nt lètdes pau- 
propnétaires eux-incmes, sur la

*1 -I Lclil 4 » 11 Will iciiisif »■ u* vvuimw.v.. - -— r . *. . I»
,S et p. yt **î'*r C**UX qui -ont jury de. p-ilotcs, qui connaîtrait mieux Ue fa ts 

Vs terrible ngtie ..s d" de la e.ure que U. trois quarts des m.mbre» ..u 
- ,es len 1 ' r bureau de la Trinité et qui serait plus capib e

vrt*
construction de leurs maison* »*n mat 
incomb islibles, la loi, ei ce q-n regarde le 
h .bourg Saint-Koch, est U’accord avec lui 
et est absolue ; mais -i •" 'e »*xije que a 
reconstruction fasse **n mat* riau\ i i- 
couibuelibles elle n impose pas nécessaire 
meal ■ s l# sans 1 a
.|.,nr: a la 6i" d>- propn-lair- » rendue œe(tfe Je Ujre#u q,s pi 0 e* en cjomt avec i* 
UiJi^ente par l'incendie, il faudrait se sou- .j41i0Q lâ Trinité, aüo de perdre, »'il o>t 
mettre a l’idee de vou «'migrer p"rman-'m- f03Mb>, la Corporation d:* pou* parce que 
m*nt noir- population ouvrière **t a avoir i f00S jooei pM aQ r«V.e important. Dan- ce 
iuii^t .mj' -ou* les v-ux !•* -pefta» le d une prenez vous en à la n» j>rité des pilotes qui

Bureau de la Trinité et q 
de 1 sjizer. mu» vous ne pouve* p»s lui lairs 
un crise d une opinioo qui est bonne en toi 

re’ mai» qui n est pa» la »ô r«, à moins d’é rc mu 
rn',x pr one hiine iojustifiab.c et le désir de perdre 

uo sdrersaire.
sont les mom's dan 
1» quation d- fait soit 

décidée par un juje ou par un jury, et cep^n 
dant le ju*y e*t préféré parc: qu:loa 
d habitude'* è re jucé par les ciens.

Votre but. M. le corrcspon tan». c»st de
dit

t L « témoignages, » 
c ur? J.* ju-ucf, que

U

tienne quelque fr.ictiun du l opinion qu il rc- 
présente, qui io s’explique nettement, surtout 
on ce qui concerne ley deux dernières questions, 
qui ne proclame lu nécessité d’un règlement 
inim'd at et défi-.itif de U première et qui ne 
pris e le gouvernement de prendro résolument 
son parti dans la seconde et de ne pas laisser le 
pay» indéfiniment ont e la politique européenne 
et vigilante de lord Palmerston et la politique 
asiatique et indifférente de M. Disraeli.

Citte impatience du publie, qui a de» degré* 
divers et serenoont'C dans toutes les oa-eos, 
ne biste pas que d être un sujit d ennui pour 
le ministère tory ; d’un cô!é, il n est pas ssns 
comprendre la nécessité qu’il y » do mettre uo 
terme â l’agitition dn pays ; et, de 1 antre, il 
lui paraît étrarg-*, et en quelque sorte contra­
dictoire, que o1 soit le parti conservateur qui 
ouvre les dignes et fasse raonttf le flot de ’u dé 
moorstie et de la réforme II semblerait qu il lui 
fût p u» fioile de s’entendre sur la politique ex­
térieure et sur les diverses questions qoi a’y 
rattachent ; niai* l’anoieo esprit belliqueux dt» 
torif» est singulièrement amorti depuis quelques 
années : il est au moin* devenu timide : au 
pouvoir, il limite, il recule devant la responsa­
bilité ; il ce sc retrouve tout entier que daos 
l’opposition.

Aua-i ne somme -nous pis trop surpris d’en­
tendre dire, depuis que’que temps, qui de 
graves dissentiments se sont élevés au sein du 
oibioet tuioicé de se dissoudre. Que M 
Disraeli et ceux de »*« col ègues qui sont dans 
son cercle d’atiraetion sentent qu i s ne peuveot 
-e présenter d- vant 1* Parlement saoson bill 
d: réforme, oa le omprend sans peine avec les 
antecedents et les déclarations de l’honorable 
chaocc ier de l’Echiquier; m»i* comment le 
général Peel et lord Cranborn*, et d’autre* 
incîre, pourraient-:!» »e résoudre à coodes- 
e ndre â une réforme sérieuse, conforme aux 
»-cix et aux longuis esp^rano^s des premoteor» 
du monvement tt oapible dedonotr sati-fao- 
tion aux cLs-et ouvrièris, qut diinaodcot leur 
place au s «b il, et aux clas-cs moyenms, qai 
vcU eot eu tiair poor longtemps avee cette 
viei le cause d agitation ? Ce serait jr.-sque un 
»cte d apostasie ; d’autant pins grave que s’il* 
peuvent, i l» rigieur, comme o;position, pous 
str â uoe réforme, i s ne peuvent l’entreprendre 
eux-même» qu’en l’exigéraot, qu’en allant plas 
jin qui le* whig*,st en dép.sjant en liléraliini' 

M ( 1 i t-to-o et p*ut être, sinon M. Bright, au 
moins M. .Stuart Mill lui-même. On voit qoe 

rnéiit: réflexion et qoe, a il y a bien

Cortès, ordonnnant en outre de nouvcllas élco- 
tions pour le 10 mars. Cet acte a été accom­
pagné malheureusement d’une mesure qui 
■l’est point de nature à raffermir la tranquillité 
en Espagne.

s Sur le bruit de la proohsins dissolution, 
123 députés sc sont réunis suus U présidence 
do M. Rio* Uohss, président do la Chambre, 
et ont rédigé et signé un) protestation contre 
la dissolution projetée, tout en faisant deman­
der une audience à lu rein*. (' la sc pissait 
le 29. Dans U nuit du 29 au 31), le général 
Pers iela, sur l’ordre du général NarvatS, a 
fait arrêter les députés qui et.iient à D tête do 
a manifestation. Do plus, dot incsurts parti­

culières ont été prise* au domioilo de chacon 
des autres député* pour 1 s empêcher do 8) 
réunir de nouveau.

» Le 30, oioq dépoté», MM. Bios Rosas, 
président, Antonio Nalavirris, llerrera, Fer­
nande* de la Ilot et Roberto, ont été trans­
porté! hors de la Péninsule, soit aux Presides 
d’Afrique, soit aux îles Canaries. A la suit» 
do ois faits, le déaret d> dissolution des Corlèi 
a été iiutné liatement promu'gué ; mai* Ion 
craint des dé*ordros.

» Fort h .'ureuaomeat, aucun rénatrur ce

FAITS UlVllKt*
— Depuis oo ni.tin, nous avons une tempête 

do non! est qui y remet *lo iojs donner une 
quantité plus que buffmnte de neige.

—M. 0. Têtu, do la maison Têtu et Oar- 
nrau, de o tto vil'o, Madame Têtu, Made­
moiselle Têtu et M.Têtu, (ils, aont partis avant, 
hier pour l’Europe. M. (Jlovor, lo président 
du Bureau do Commeroo est ausbi parti le uôuie 
jour.

— Le gouvernement n acoordé diverses pen­
sions, s’élevant â la somme de $-1,111, aux 
veuves et aux orphelins des olVioiora et MilJ^ts 
Yo'outaircs qui ont élé tués pendant 1* der­
nière invasion des féniens. Une somme de 
plus de 88,(100, a été acoordéc en gittifioat'oca 
à ooux qui ont été bVsb(*.

— Le brigantiu L. U George, de Québ.e, 
commandé par lo capitaine IDxilo Roy, de 
l’islct, qui est parti d'Halifax il y » quelque 
temps pour Cicuf’ugos, dans Pile de Cuba, est 
arrivé sain et sauf au port de sa d stiuatioi, le 
20 déo:mbre dernier, aptès une traversé: de 18 
jours.

— Le Prince Edouard a fait deux voyages 
sans encombres, le premier jour que la glace 
s'est arrêtée; et il e»t maintenant en lieu sûr.«’est associé â cette démoa-tratioo, sans ctla. -, , ... . .

nous aurions vu bientôt en Francs un nouveau I Les propriétaire* déco batiment ont 1 intention, 
ûaut partie do la nob’e paraît il, dana 1 intérêt du public voyageur, do

régulariser la traversée du fleuve, l'hiver prospécimen d’exilés faisant
assemblée.

» Voilà dono le royaume hbpinique d»ns un 
véritable état de crise ; car apiè» 1a mesure 
violente prise contre de» membres considérabl s 
des ancienne» Cortèj, il n’y a pas lieu de sup 
porer que les élections «’efTictUent dan* des 
conditions normales.

> Si l'on en croit les correspondance l s 
plus réooot s de Maduid, la Unsion qui existe 
entre le mini.-tère Narvscz tt les plus hautes 
influences des Cortès, ne se bornerait point à : 
les di-sidenoe* au *eio même du cabinet et des 
consulter* h»bituc's de la rtioe Isabelle ne 
seraient pas moindres.

> l'oe fraction appuyée par les ubso’utistes, 
qui dominent \ 1a cou-, étiit d'avis qu’il fa lsit 
mair.tenir indéfiniment l'état de siège couine 
pouvant *eul a»surer le maintien de l'orJro 
public et jrés’rvcrle tiôac de» coup» de la révo­
lution. L'autre fraction pc prooorçait paur c 
réiab i*?oment éventud d-.-s forme* ccn'tiiu 
tionncl’e», et proporait la dissolution immédiate 
do la Chambre do» député*. Nous avons dit 
p'us b tut à quel terme uoy n on scat r.-liié. 
Oj a dissous les Cortès, voilà les constitution­
nels pati-f*its, mais on a expu’sé du royaume 
les députés 'es plus remuants, ce qui D’e»t p»» 
une moindre satisfaction accordée aux absolu­
tistes. Que l'on continue dans oette voie, et 
ces dernier», à coup tûr, n’auront point lieu do 
sc croire sacrifias. »

cl

«olitiid" imm-nsp. Il '"fiii do contempler 
I- champ de dêfulaliun fuit par le t-inble 
éléna»*nl p*ur «e convaincre qu- le manque 
d'abris est un** souffrance plus grande que 
toutes celle» qui otil"b*j 'qu’ici soulagées, 
parc*' qu elle rnsto apte* les aulr»*s.

Si nous Mi-issons biîii la pensée du 
Isader, la loi obligeant I— proprietaires a 
se rebftiir en matériaux incombustible*, il 
n’y lurait pa« besoin *!•.* »timulants pour 
les v encourager ; mai**, outre que b* plu* 
grand nombre d-* tna -• »'i- incendiées se 
trouve en dehor- de la « h r** d usiion des 
autorités municipale» de Quebec, il faut 
admettre que celle loi ne fient être un 
stimulant que p»onr le6 proprietaires qui 
vont assurés ou -ont capables autrement 
de se rebâtir, et qu»* ce qui Simulerait le» 
uns tuetait les aulr»**. 'tr, il s agit, pour 
la cité seule soutni»e a c»*tte loi, «le la re­
construction de près de J(K) maisons a p » - 
poi tenant a de< propriétaires uidig uit-.

La conclusion du Leader,*i nous la com­
prenons bien, aurait pour effet de laisser 
fq/eom'ïnl sans abri toute la |M>pulation in­
cendiée de >aint-lt'»»;b, parce que non-seu­
lement on ne lui permettra |»as de se rebâtir 
en trois, mai* encore on la forcera ft dé­
truire le- misérables buttes qui l’abritent 
temporairement. Sous Oi rapi»ort, Celle «le 
Saint-Sauveur -erait mieux partagée q rdle 
puisqu'elle jiourrait rester 6*»us ces butte» 
j.i»qn’a ce qu’elles écrasent et »e rebâtir 
iierrnanemment en bots. Quand il aura 
tout pesé, il reconnaitia la sagesse du plan 
du comité de secours : donner d**» abris a 
la population et aider proportionnellement 
plus les plus pauvres jHjur qu’il* puissent 
en avoir.

Nous avom sou* les yeux une brochure 
m S” d** page» instituiez «< Some loo*e 
tuy y fit ions for the improvement of the C li­
minal l.aic, ia its present state of transi­
tion. » par John, Henry Willan, écuyer, 
avocat.

*):i trouve sur le frontispice de cell»: bro­
chure que l’auteur l’a écrite a la demande 
d** quelques-uns de se- amis »-t confrères.

Nous n’avons ni le temps ni la qualité 
pn ir app: -cier conven.iblem»îiil celt : opus­
cule, mais h réputation il babilele de I au- 
t» tir si bien connue etb*» sijgg'*»tions sensées 
que cou* avons pu >, nevoir en parcoo- 
i.tut rapid'meut la bf,>chure, sont je>ur 
nous d**» Lires de recommandation et elles 
le seront, nous en sommes sur, egalement 
pour le public.

La nomination »!••* candidats pour re* 
présenter le quartiei l tisrnplain au (><».■• il- 
(J»*-Y'lle aura lieij lundi pro< bain. Or» ri** 
compte pu- moins «J♦* cinq cand.ûats qui 
vont se di-pub r la succ*î*s:on de M. Miles 
O Bi i» n.

vou» repoasae oa t*i»»z vou», 
prend qao c'evt l’eovio arae 
pirler.

car l'on corn- 
voi* faitqil

Voas prétendez qae 1er pi oies 
laTl» doivent **voir ei qa’ila n'

savent toot ce
q i U* uoivcnr «aToir ci j *. ont par bo-o'ii 
1 in-trnetion» écrite». Ce a tat pesnb e ; n.ai* 
quel mal alor-y anrait il a eur en donner? I» 
unt été aeeu*és plas d une f>is d ignoraooe par 
leur* adversaire! ; si on 1 ur donne «le* instruc­
tions écrite* et qu’il» le» suivent à la 1 tire, il 
n'y aura plus b« même» moiifa pour b» 
aeeoaer.

Votre raisonnement *or lî rérultat du procè* 
de* pilotes »cco-é* par jury na v»ut pu quatre 
»oo» ; car si le* témoin» doivent être lis tuéioo», 
les pilote* «troot plu» capabl » généiabun^ot de 
disc-roer cotre on faux et un hoonètî témoi­
gnage dan* fout ce qui a rapport au piiotaire et 
x la ntvi'tti >n du fleuve : v u à pourquoi dan* 
uo pro e» your affaire* de cotnm.rcc l'on eboi-it 
pour juré* de» homme* du tuéii r. Le* t'aoi 
gnagf* font les mè ne», mai» U» juge» de* t'.it» 
sont p u» eompéieota. Av e un p:tit ycu piu* 
d'iotelligence, mon cher corrtapoodto*, voua 
auriez eoapri» o.la.

Ko auppoaaot, comme vous l'affirmi*, que 
M. Simard ait approuvé Ira conclusion» da 
rapport d.* M Djnsootub, ecl* ne veut pas diro 
qu'il l’a approuvé d'avoir dit que le* pilous ne 
titnoeot pas compte, en aondant, do la vitesse 
du navire, et, pour le aoutcnir.il f.ut être mala 
droiremeot méchant comme vou» lôte».

J ai « donné oie» preuve*» que vou» ne 
«iftx pat oc que vous dio» *t qu en vouitn 
établir, par haine et par envi-, que M. Simard 
a, par aou tém >igi»ge, tait du lu t. aux pilotes 
sou* ave* irréfutablement pronoocé qu il tra 
vaille dana leur iotérét.

L* AlTKi i'il.OTK

| j, roupiilr *ii Mln|.»f|'ulfrp
On III dans le Monde ;
< La convention récemment oooc’u? entre la 

France et la Ru*sie relativement à 1a recons 
truetion de la coupole du Saint Sépulerc a été 
communiquée à U Forte par l’amba'sade do 
France et la 'égation de Ru*‘ie. Comme le* 
matériaux aont déj\ réuni» à Jérusilem, on 
i^ijre qu: l'ordre a été transmi» par le télé- 

joelquea raison» pour 1 intrépidité de M. Di* graphe aux consul» do France et de Russie, 
a>li, il y en a bien austi pour la pru Jenoj du |U„j j,;,,,, qU’tux autorité» turqur» d* Jérusa- 

iréoértl. |em, de commencer immédiut’ment rt de pour
Le même antagonisme ee retrouve, dana la lai,rJ activement les travaux, pour profiler dee 

junction de» armem-nt», entre lo chaoee'ier de troj, Jongs moi» qui non» séparent coooru dca 
Kchiqui«-r et le ministre do la guerre ; tuai» fjt0B <jc Fdquea, afiu qu'à cette époque le gros 

ici lea m'i.cs changent, comme de rai'on : c’est 80it achevé et permette de cé’ébrrr av<o
M. Difracli qui cat prudent, c’e»t le général j^eercc b « cérémonie* de la Si inaino Sainte, 
Feel qui cet intrépide. Helui-ci préteud qu’il ttuf à mrttro la dernière main, après Fâquc», 
a 'a re«poosabilité da l'honneur militaire de aon â0X ri*«t»il« d* c?tte r eon^truction. > 
pay* , il ne veut pas que l'on aoit au dépourvu, 8 ]jC Mftnnnal diplomatiyue pr'-tend quo cct 
et il demaode l'au^meijtatioo du budg-t : celui 8rrang ment a pour objet, non la reconstruction
à n'oob’ie pas qu'il o'a cc**é de reprocher à 

lord i'almerston s s arm ment*, qu’il traitait 
l'exagérés, qu’il est chanoelier do 1 Echiquier 
et ne veut pas non p’u* dépasser le budget de 
son prédéc »»eur, M. (jalstone; enfin, c’est 
lui qui, le premier, a proclamé la théorie do 
l’isolement britannique tt apje'é l’Angleterre 
une nation aaiatique Ce sont là do» oatsidé 
rations qoi ont leur importance et leurs d'ffi 
ou tés.

Ces tiraillements intérieur* du ministère 
aboutiront-ils à 1» d s-olulion ? (’ ist uoo ques­
tion à laquelle il e‘t divcrs'm'nt répondu. Le»

mài* l’étabîi»aeuicnt d’un abri provisoire dan» 
l’intérieur de la coupo’c du Saint-Sépulcre.

> ()o avise seulement pour ie moment à établir, 
dana l’intérieur de la coupolo, une espèci d'ar­
mature deatinée à prévenir le» dangers ncos 
aioonéc par les dégradations du monument. >

OOCR DO HAsr UK LA RRINC.
Audience de vendre li

A l'cuvrrtura de .'audience, le grand jury 
fait rappoit qu’il y a lieu de pro?éd*r eootre 
Thomas Lsvallée.pèrc,accusé d’avoir mi* le f'U à 

un» Uinf-ot que U s dissentiments sont trop grave» une ma'son, mai» il di*cu'p: Thomaa Levalléc, 
pour qu'une eot nte •éri-use et d- fioitive pms-e fl * ,jP toute eomp icité dan» cette affaire. I.c-

chain, en engageant un certain nombre d: ca 
notiera, qui tiendront, lorsqu'il n'y aura pas de 
pont de g’aoe, la ligne conjointement uvec le 
Prince Edouard.

la NF.niK.—Ou écrit de New-Yoik le 22 
F no nouvi Ile t2Ui| 6to de neigo, p'uh Violent,, m 
cor.', Mno» ausfi longue que lu premièr*, a foodu 
sur New-Vork dans la nuit de dimanche, it 
ajout: un surcroît d'cmbarra» à l'incombreairnt 
des rues. Hier matin les trottoir* it les partira 
des voies publiques qui avaient été déblayées la 
veille à LMndc peine, étaient do nouveau cou­
vert» d’une couche de quatre pouces de neige, 
et i! a fal.u r- commencer le travail. L-a voies 
ferrées de la ville étaient presque impraticables, 
et b h chars, sur plusieurs points, a’acoumu'aicnt 
en longues files, par suite de déraillcnn nt», ou 
divant dca obstacle* qu’il fallait écirter à foroe 
de bras. Sur diver»'s lignes, Ira char* étaient 
attelés de six et même do huit chevaux, et 
étaient cahoté* do ci (t là, hors do la voie, 
sans tenir compto des rails, romp'ètcmcot dis­
parus. Quelques ligne» mémo ont totalement 
supprimé leur icrviee, devenu impossible. Ii 
fau Ira de grands effort* et do grands frais pour 
rétablir la circu'atiou dans dee conditions nor 
males. On assuro qae les compagnie» ont 
déjà dépensé plus de 830,000 pour parer aux 
gros inconvénients do la situation.

La navigvtioo sur la rivière du Nord et cello 
de l'Est est devenue dvnger.utc.

Ii pleut de tous côtés des détail» télégrs 
tihiquc» sur l'étcnduo et 9ur la gravité do la 
tempête . détails à peu près partout les même*, 
du reste ; le» chemina de fer entravé* ; lea rout' » 
encombré.s ; Ica cours d’eau chargé» de 
glace ; deg.-ands venta et un froid excessif 
N mis avons sous le» yeux de» té'égraromos de 
la V irginie occidental’, de l'Indiana, de l'Ohio, 
lu Missouri, du Maryland, de la Fennsylva 
nio, du Maine, du Massachusetts, do IJlImoi», 
du Connect o it, et du N uvrau Brunswick qui 
toute» sc répèlent à peu près dons des tortues 
identiques. En smurne, lu tempête s’est éten 
due du Mains au Kansas. Uoe dépêcha daté 
de Quccostuwn (Irlande) samedi dernier, dit 
même quo le* steamer* océanique* ont été 
retenus dans le port par un terrible ouragan 
du «ud-cet.

L’avant dernière nuit a été particulièrement 
rude à Brooklyn. Frcaquo tous le* auvents de 
toile laissé* en <1 hors par Ira boutiquier» ont 
été trouvé» le matin en lambeaux. Une grande 
maison de bois à trois ét»gc», presque achevée 
au coin ic Fulton avenuo et de Reid street, 
été démolie, et lea charpente» brryéca au point 
«l'être complètement h >r» d'u»age

Le bat« au canal Elizabeth, amarré à i’At 
lantic Dock, a été défoncé contre lo dock, et a 
coulé à pic. Forsonnc n’a péli.

—I nc nouvelle ruine de charbon vient d'être 
découverte près de Friors Lee, dan* le Shrop 
shire. Angleterre. Cette mine que l’on n dé 
signée pou» lo nom (irativillc Fitts, en 1 hon 
oeur du comte de Cran ville, contient, à 
qu'on dit, plue do dix lui lion» de tonne» de 
charbon.

n «ortir le» utre» prétend' nt que ce qui est bon 
1 prendre eat boa à gard«r, et que le» torio» ont 
trop longtemps attendu le pouvoir pour y re non­
cer du premier ciup et presque aux piretuière» 
difli 'ulté*. N -u- inolinon» pour coite dernière 
opinion. L: cabinet ne »e retirera pa» avant 
U «voir fût quelque cho»« ou essayé de faire 
quelque ehoir Noua croyons que aon embarras 
est grand et que oe n’est p » d'aujourd'hui 
q'j'unt commencé a»» p rplexité»; mai» noua 
eroyon» a'imi qu L e»t réto'u à marquer aon 
jasaigc et à ne pas s’exposer à mériter le nom 
do minifltre fondant, qu’on commence à lui 
donner, et que ce ne aéra | a* sa f.utc s’il ne 
parvient pa» à échapper à cette gloire négative.

vallée plaide non conpiblc et «on proeè» «*t fixé 
à mardi. Il sera déf:niu par MM. Rhéaume 
ot Flamor.doo.

rot'K I)ü RKf"RlfKR.
Vcndrodi, 25 janvier.

Doux ivrogne» aont araeoé» devant cette 
oour. Ho d’eux cet condamné à une piastre 
d'amende, et l'autre est reudu a la liberté aaca 
punition.

ï'n homme, pour avoir maltraité sa femme, 
na'. condamné à 0 moi» de p.risoo faute de pou 
voir fournir un oiutionoemcut.

Ou III 'Ians le; f ourritr 
r|u ii *anvi»;r ;

* r te* détü »oatf • lions c>otr 
Etais I ni* ont eu J

e/e-a Etait-l'nn

l’aooeiioo rux 
u à t o I,u «b .a.

» A ;r »pos d’aroei^m, M Hitler a U gué 
éeriro a an «v-r'a n Joel ur <'*di i,*i q-u «• <jif 
Ce • i

Le (’ naif p . r le* Et t* IM» lui Mmbc 
n ilar |out le li< u d u a d«mi te. 11 

p et qu ■ ti u du b tab ur d» t'anadivB*. 
Htureux uos vuimo»» du nord « il* ott jamaia 
ic boob ur de prtaiie leur part <1 1» «Je'.t et

fion 
iu '•
r. e*<

it)i«KiL,D»;rn.U.
Vendredi, 25 janvier.

Fré'enta: Son Honneur le maire, MM. 1 
é«k vins Hearn, C6'é, J*égaré, liai, Hoasack 
Krrwio, Renaud et Rinfr^r, «t MM. F» oon 
•eiiLra Bolduc, Hibiin, Si. Mieb-I, Mail oui 
L m auner, Scott, Henry, Lang.oie, Du «ault 
Roy, Camtbell, Wurtele, Lavoie et Hamel.

Le rapport du eofuité de • finance , pré-enté 
a la dernière aéaooe, recoxinandaut de p»y>. 
uue eert«ine somme p»our réparer le* domma.»e 
causé# p«ar une émeute dan» la ruu Saint Eu* 
lach'*, cet adopté.

Le Conseil adopte uo antre rapport du même 
eomité qui rejette la pétition deC H C.uthie 
«t autr»a bouch re, d-inaodaot leremb.ur-e 
ment de 810 qu’ile ont payée» chacon pou 
uoe licence.

Le maire dit qu il opère que d ici à v< n 
dredi prochain le» ditfireul» comité t prjpar 
rout .ear* buJget» pour .c* aoiructun «u 
comité de# finaoees.

Il «at donoé Lcture du rapport d r eunotm 
iaot de* iravaox eoreernant l’acquisition de 
10,000 boire- d-. pierre c«-"ée p»oor l’améliora- 
tioo i«a rue l’été prochain. M. H.ILigédit 
que la (y’orp»jra»ioo f-rait une graode é:ooomie 
\ f*i»«nt c#a»yr cette puure c ite hiver.

Le m-:r; dit que M Haillargé aurait dû sV- 
nurer du coût di .a pierre, et lustruitiou lui 
«;*t donnée en conséquence.

M. l’éîhevin llearo parle delà néc:»*it4 
«l'employer le# pauvrt» ou»ri'-r» de celte ville , 
tt il e-per« que le eomité dea chemina deman- 
.Jera bivo'ôt de* aoumiaaion* pour faire ca»«er 
immédiatement, la pitrreVo quettlioo.

M. le conseiller Lemesurier emit qu'il vau 
drait rni'ux «mpoyer Ua ouvrier# aux travaax 
deatmé# à l’introduction de l'eau dan» certain'-» 
ru«».

Après quelque» rcrnarqur» de la part du 
o.air--, il »#t convenu «pue U» comité» de l aqu 
d .c, de# fiuaoc'a et de» r-fr-tiiio» prendront 
o* tic question en cooei fératioo.

Hor motion de M. l'éebe^n Knwin, le Con 
•«il «'ajourne à H heure# et 20 minute#.

ftotiv«-ll«-* ftsn«>rirnlit<*e.
(Par voie UMxra|.hiqua.)

Xouvtllt Orlia.it, 24 janvier.—On » r «,-u 
dea nouvelles Je Vtra Cru* allant ju»qu u 19. 
Lea transport» frarçai» étaieot arrivés à V rra 
Cru* et l’on co.yait q /il» partiraient loua

Le 7\m*« de Londres a’émeot à l’idée do la 
minifehtaticn réformiste qui doit Miivre l’ou 
v> r t u re d: la ae-tuon parlemtntsire. Il remonte 
jusqu'au 10 avril 1848 pour dérnontrr l’i léga
lité d’une pareille rntauro. On »c rappel er# peu de jour» avec le» trouj«m f«nr<;û*<h. 
qu'à cette époque plus de 150,000 chartiste» Maximilien a lancé une nouvelle proolama- 
a'étaieot propfi»é d» ae présent-r on masse tion dan» laquelle il condamnr, dans le» terme» 
devant la (,’hamb-e dci ooœmun » jour re |f« pluafirt», la conduite du général Hcdgwlck 
mettra une pétition monatrt co faveur dea qgj % p#is postosiion de Matamoro*. 
droit* eoneédé» au peupie ang'ai» par la Charte Le» libéraux «ont campé» à 12 milles de 
ménnrablr o«troyée jar le roi Jean, mais dont Vera Cru*. Il n’y a pa» eu d’hosti itéa. Il* 
i n'a jamais jusqu'ici poetédé ajjoiaaano# plé continuent à s’avancer ver» la oapitalc. Il y a 
nière. On n'a p«a onbl é nrn plus que, en pmi de charc» de tenir dar* la oipitale. 
v»rtu d uoe loi qui défend les attroupements ji ■ partisan» dn Maximilien f nt d » fff< rt»

CHRONIQUE DE L0NDRE8.

t ' * Si
H janvisr

vous »uiv«* Tottenham court road
vou» trouverez à votre droite, en voua dirigeant 
du côté de Ka»ton road, un grand et beau pu 
blie honte, brillant comme uno esoarbouolc, et 
portant o-’s mot» on gro»»ca lettre» d’or : « Bar 
ton \X\X.i

Si v«iu* pénétn z dans la bar room, voua vor 
rrz, dans un calro acu'pté, une longue liste de 
liquide», dcpuiclc doux gin tlyng jus«ju’au fort 
old tom.

Fui» au ba» <1) ia liste
( H,— Le» person n»* qui boiront p'u» do

quatre verre» du Hurtuo XXXX dan» unercule 
►éano’, feront ramenéf» «vca bciuooup do soin 
à leur» demeures—grau# - duo» unu brou«tte.a

j ** Fn voleur »’e#t introduit avro effraotion 
dan* la boutique d'un épiour; il c#t aur 
pria au ilooi'nt rit il cmpoitait uno énorme 
cai*»Q de thé trr«vé«i la veillo do (.’hine.

Devint lu m»gi»tr:it, il s’tat déft-n Ju aveo 
une n«>b o ind’goation.

__Jo aui* entré, ch'i l'épioier, o'est vrai,
Votre Honneur, mai» jo vou» jure qu* o’était 
•salement pour prendre le thé !

> 4. La v«.-nte do Mughy Junction a dépassé 
«n oo moment le chiffre de 250,000 exem­
plaire*.

C’ct uno preuve irn'fragabh» «b: l'immense 
popularité dont jouit ('liarlcn Dickens. Co chiffre 
nous prouve auH»i

pa» le pied aussi sûr qu'il voulait bien le «lire.
lino dispute «'éleva, à la suite de laquelle 

un pari s'engagea ; il fut contenu quo lo ma­
nœuvre prendrait son camarade dans son auge 
et le transporterait jusqu’au «juatrièuio étage.

L'expérience est tenté*; Fut monte dana 
l'auge, !o manœuvre jdace 1 litige sur son do* et 
commence l'ascension. Au bout île «lix minutes, 
no* deuxrhommes se trouvaient sains et sauts 
au sommet «le ta maison.

Fat avait perdu aon pari ; il s’exécuta de 
bonne grâce.

__ || ost vrai que j'ai perdu, «lit il à son ami, 
leur, qu’au moment où noua nous trouvions au 
mai* note rappelles m pa»,continua-t-ilav«*c oha- 
tr is ème étage, tu us fa t uo faux pas { J ai eu 
alors un rayon d et fuir !

** Voici uno curicu»e expliosiion de I* 
phrase : < Il n’a ni rime ni raison >

Sir Thoma» Moore rtyut un jour la visite 
d'un anteur impertinent «pii lui demanda aon 
opinion sur un de ses ouvrage».

Sir Thomas parcorrut le manuscrit, pur* le 
rendant à son propriétaire :

__Traduis* r. lo en vers, ensuite apporte* le-
moi et je «rai heureux do vou» donner quoique* 
avis.

Au bout du mois, l’*utour reparaît aveo aon 
maousorit. Sir Thomas y jette les yeux :

—Trè* bi»0, dit-il, maintenant il y a la 
rima ; auparavant il n’y avait ni rime, ni rai­
son.

Do là est venu le proverbe.
Oo sait que le I’riooo Consort faisait 

uoo collection do croquis do Raphaël et do Mi- 
cbo'-AngJ et que la mort l'a surpria avant 
d'avoir complété «on œ ivre. M. M oodward, 
bibliorhécaire do Sa Majesté, travaille en oe 
moment, conjointenunt aveo M. Ruland, au 
catalogue de cette collection.

M. Woodward éorit aussi, pour le même 
raoîif, uno vio de Léonard do \ inei.

(irâie à l’amabilité de M. Moxon, il 
nous a été permi» d’rxain n«:r 1rs deux sp'cndide* 
exetnp’aires d'Elaine, do 1 onny^oo, avec le* 
belles gravure» «lo (iustavo Doré, destinés à être 
présentés à la reine d'Aug’etirro et à l’empereur 
de» Français.

C* sont doax morvcill s de typographie et do 
reliure.

Fad ly, où est le whisky quo jo voua ai 
donné pour ncltoyer le» carreaux ?

— Ja l'ai bu, maître : jo n’ai qu'à souiller aur 
les vitre» ot <;» frit le ttème iffct !

Ferguraon ctt mort. Qu'est oc que 
Ftrguseon ?

Il était bien connu à (îlasgow peur aon avarico 
sordide. Il a paasé sa vio à ramasser uno grande 
fortune. Il cat mort en disant à ses au.ii uno 
phraso poignante ;

— Je suis un pauvro richard, chargé d'ar­
gent, mai'j; no possède tien autre.

Qiello confia don !
Chose étrange ! Au moment où la paralysio 

l’a frappé, il signait un chèque de £10,000 ; 
il avait tracé la moitié do «on nom, lorsque la 
plum«> o*t tombée il.» «a uiaio. Sur le lit «lo 
mort, Fergusson a eu peur ; il s’e«t rappelé 
qu'il avait lai»»1*»1' parmi» dans la misère et
iLbinJcn.

Uoo tuio-fiumillion subite s est aor*opéiéo 
ohex oct homme.

Il a fait ver.ir tou» «r« anciens ami» et il a 
distribué «a fortune entre eux. Do pauvre* 
ouvrier*, de» inayoos, dc« fftb'anticra et un poia 
Koooicr ont reçu plusicur* mil iera de livre». 
Fn demi million anglais est sorti «lu grand ré- 
« rvoir où F.rgus-on I» tenait soigocusciuent 
endigué p;iur a'Ier fi-rtiliacr la psuirelé arido 
d'uue treutain * «1 ■ ftimllc». ( )n ne peut » em­
pêcher de sourire «n voyant payer au ciel un 
grand lingot d'or pour réparer une exLteoeiî 
sordide. On sc rappelle invo'ontairement le* 
paro'e* do Swift : < Kovle, avarie* et orgueil, 
il donna tout, tout,—ma » il mourut d'abord. > 

Q iclqui s jour» avant sa mort, apprenant 
qu'un ministre «1 Irtinc p êrhait dans la run 
nuu luiu do sa demeure, il le fit prier de ae rap 
proeher, et, »'«oveloppant «l'un châle, il «assit 
a ir lo «• uil do ■•# p>orte «t écouta !c pasteur av«o 
dévotion.

Il était en t è mauvais terme» aven son frère, 
lo doctjur Fcrgusnn, qui vint le voir en appre 
nant ta maladie. A son di^pait, le moribond 
lui g'i-sa dan» la main quclquen obligation» 
américaines, comme un à-compte de co qu’il lut 
léguait dull» son t «tanwot. Lorsque lo docteur 
fut ch«z lui, il «’aperçut que lo présent de sou 
frère a’éli'vait à la somme de £30,000.

Ktrguason fait exception à h règle générale: 
lea avares meurent tous incorrigibles, témoin 
ciUtc caricature allotnando qui non» fait assister 
a la m«» t d’un grippe-sou ; tandis» qu* lo diable» 
«mdporto «n ctfir ra vietinie, celle-ci lui propose 
du lui v.-r Ire «lu charbon à tiès-bon prix !

Le vieux K.w.b était aussi un avaro incorri­
gible. Ayant «ntendu un trèj-éloquent discours 
sur I* chirité, il dit :

—Ce aormon prouvn ai fortement la née«»«ité 
de fairo l'aumône, que j’ai prcaquo onvio de.... 
nundicr.

combien l’instructinn «est

dana uo rayon «1 un mille du palais légia'atif, (j^H"-péré» pour I# maintenir «ur le trône apiè* 
afin qu’il ne puisse être dit que le» délibéra |# départ de» Fn*ç»i*.
tion# de» membre* aient eu lieu »ou» l'empire (\té de Knntzs, 24 janvier.—Fne délégation 
dî l'intimidation, le gouvernement avait pria d'Indien» do toute» lo* tribu» du Kaunas est 
d * mesure# pour rnettm ertto loi en vigueur, arrivée ici no matin venant du Fort Leavenworth j r,'.tendue dan» le* divers comté» de lu (Irande- 
et qu'à c-t e(M un nombre prcsjuo égal de keeomragnée du eu1. Murphy, commissaire d--# jpr p1;_,nn
eoo«tab!ca spéciaux avait été ai»ermeoté par lea Kiat -Uni*. L«» Indien» tien front un ro-se l ; j<a popularité do l’auteur d'Oliver Tient 
nngistrit# p'us m»inleriir l’ordre et assurer le demain, après quoi il* «e rendroat à Washington. I msnl pçrando que maintenant, il y a cinq à 
triomphe d* I» légalité. B-aueoup «o rappeüo | Un,unu ille, 24 janvier. — Kseotedo e»t 8ii an» ; mai» à cctteépooue, M. Dicken* n’au-

roit pa« trouvé le tiers oc* lecteur» qui ont 
acheté Mugi*/ Junction,

Décidément, le* instituteur» que noun avons 
envoyé-* «fans l«*« provinoe», ce» «Icmii-rcn années, 
n’ont pa* fait iino«eiivre inutile.

..é„ ________ _ ____ , . ... ...... _ _______  - ______ M. Dickens lira prochainement quelque»
cf.artutr», c c't, dit le 7’ime», aux ha >itant« »la • fcinfnd« de 1240,000 a élé imposée K trnin j c|iapitrcia <!o AlM/g/^y à haint -lame s
Loodre» a la leur rappe’er. Le meetiog pro j Oitoyer.a, et la villa e-t app !é à fournir $50,000 jja|| On ca’eulo quo c«* dernier ouvrage et

A

n.nt a'»#*i que l'Empereur aolucl d< # Fiançai» ptrf, Monterey le 17 paur so rrndro dans 
n’a pa» dédaigné de faire partie de cette j o ioe l’intérieur du pay», aveo un nombreux corps 
citoyenne. d'armée.

Ce qui a ci lieu, il y » bun'ôt vingt an», | Cortioan qui arma tous Ira ranchcro» « ut 
m'-nace de »? r'nouveler dana un moi#, «t ai la tnoore dana le voiainago de Matamoro». Juarez 

réformiste a oubli4 la bçnn donné* aux i #H| trr;vé à Durango le 20 déoembre. Cruligu

1 jotè n-: jeut avoir d'auiro motif qua d'intimider 
la gouvernement et les membres du Fadement, 
et, en oc «co», il n’e»t pa» constitutionnel. M. 
B »F» « t ara ami* feront bian do réfléchir pen­
dant le» quatre armaioc» qui mot devant eux 
ai os serait pr« mieux d'abandonner leur 
projet.

Noua Ii«oi»h ro qui «uil, nu nij«*t de la 
cti**z (Hilitiquc kii E«qriKi»»\ dull# lo Mémo­
rial d'Arment du 1* janvier ;

« Les riouvellra «1» Madrid sont grave». Fn 
| décret royal, du 30 décembre, a di»«oua le»

tou* b» moi» jour remplir sacii-se.
Luis Foto«i on «c r réparait à !o recevoir 
on croit qu'il f ra de c< It» ville b» siège J<j son 
gouvernemeit. Il y en a «jui pens* ni «jun si 
Maxi'iii ino quitte le pay», Ortega deviendra 
bientôt |o président do la république du
Mexique.

Neio York, 25 janvier.—Le Herald dit que 
le eomité judiciaire à Washington reeu' ille tou» 
lia jouta «le» témoignage» concernant la nû*e rn 
aosu-ation du président, «t l'un dr» membre» 
aurait dit quo Surratt lémoigneiait que John» n 
avait élé complice dan» l’as'-as-itiat de Lioco.n.

les quelque» lecturet <| 
, car a r(. lui rapporter

ouvrage
ue M. Dickens donnera 

ij»ri lui rup|'trieront bi somme ronde do 
£8,000.

Deux cent millo francs j,«Mir une <i>uvro de 
quarante huit page» ! t »n v«»it que le js-ro No« I 
n'a j»:i# élé avare à son égard

(lu hâtit en ce moment, prè» de Rusm-ll 
sq u are une rangé*) de maison» passablement 
élevée» tour de* tu»i*on» anglni»'-». I n ma 
nœuvre irlan«l»i» «o vantait, I nuire jour, «le la 
sfirelé «le sa marche lorsqu’il grnvinsnit un éeha 
faudai'e arec un p'>i«l# lr«» lourd sur le «b» 
Fa d« • eomp*tfioles prétendit qu il n avait

Irtr il. v.N roi;TK «’iir.K quand on est sujet à 
«le# maux do d«ni» presque continus, et o est uno 
gramlr économie da f«iio usage du l’hilodontc 
du Dr. Fourtier «jui est n commandé et vendu 
par too# b1» pharniacii-ns.

UKUKKN DR LA M A R à R HAUTE.
janv. Matin. Hoir.

h. m. b. ta.
Lundi...................... ............ .. 21 7 14 7—40
Mardi...................... ................ 12 H— 3 8-17
Mercredi.................. ...............11 B- 4M U— tf
Jeudi....................... ................ 14 V - 3* w lu
Vendredi................. ................ 11 Il lu io-si
Samedi.................... .................2» 10-11 Il II
Dimanche............... ................ 27 11-33 11-44

Daraiar quartiar d« la lui»#, dluiaaeb», l« 17 jaavlar 
à IU b. lui. du malin.

HIH I.KTIH tJOtliMKKCIAI..

MAKCUB DI NIW-YOKK, 1» janv.
Argant à 7 p. loi).
L'hang* SU jour# I0V(.
Or larinS à 134 4.
Coton lourd, à .l-qc |»>ur I# «oyan.
Klaur. raçuilll barila t la# vanta# onl SIS d# Sjtn* 

baril#, da |V W) à lu 14 |x>ur la»ui»arfina da l’KUl; l’ailra 
faut IU au à IM» ; U rhoiii* 11 M> à 12.14; la «uiartina da 
l’Ouant y tu t 10.31 ; la oommuna «t l'#ilra da l'Oua»t 
da 10 lu à 11 KO ; ta round b«xip Ohio 11 Kl à 12 14.

Ills lourd •( langui*«ant.
Orga lourd.
Man. Reçu SIMM» rninol# j lea aanUs :>nt SIS da SUOO» 

ntinoij ; da I.ISJ S 1.17 pour la mSIS deVnueat.
Afin#.-Kaçu 33*0 «nlnola, mar<-hS lourd; l#« f#n(a# 

ont SlSdn 11000 mi not# de *2 à SI) pour ■•elle da Chicago, 
82 à Sic pour celle de Milwaulue, tl f.K a SI») pour <-ell« 
d# l’KUt.

l»i»porlHll«*a«.

PARLA COMPAUNIK DR L’KXPRKH CAN A hlKNNK.
21 janv 1 ln.lta* 4 Middleton at Dawton. I paquet à 

J While I b.dt« 4 I* Sinclair #1 PII». I rouleau » P 
Dugal. I p»<|oat à II s seolt. I do à M Urant. I b«>ll» 
à T Uastoiixus/- I d<» à T Sbeban. I do à J L#wl#.

I.irarpoo 
al 2 balPortland— I cai*sa S /. Ilecua •( CI». » c»i#*ai al 2 balle# à Ulofer al Krjr. 7 «lo, S do 1 Tblbaudaau, Lbonia# et

Cia. 127 roll* IhS. à M U Mountain. «c«l»a#n à W Mo- 
Limoni. 1 oaiMan, I bail* à McCall, Mi#bjn #t Cia. 2 
cairaaa à Morancy at Talbot. I d<> S II H Scott al Ci*. 21 
boita* IhS à Lan*. Uild, ni C.a ? eau*»». Il balte# « 
ÎStu al «iarnaau 2 raiti«« 4 l'abbS Rvlduo.
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Lm (ilobe a écril un tlmixièmô article 
pour condamner l’action du comité do se­
cours relativement h la reconstruction des 
maisons incendiées, et soutient que celle 
action va ” er la province à l’étran­
ger, paice que, sans doute, elle mira pour 
résultat de donner un aln i à prés de PJOOO 
«Mres humains auxquels l’incendie n’a laissé 
pour protection contre le froid et toutes les 
intempéries de l a saison que la voûte du 
ciel. Il serait difficile au (Halte i\a prouver, 
le discours de M. Wallon et la circulaire 

secours à la main, qu’on ne 
devait donner aux incendiés que des vête­
ments et un . i pour les lais­
ser ensuite périr misérablement dans la 
neige ou les forcera l’expatriation,«’ils vou­
laient éviter la mort. Nous ne goyons 
pas que les Ames généreuses qui ont donné, 
soil ici soit de l'autie côté de la mer, aient 
chargé le (Halte de préciser la manière 
dont serait donné le secours et de choisir, 
entre les se “* s créées par 
du 14 octobre, celles qui devraient être se­
courues. Il devrait donc se prononcer 
avec moins d’assurance sur leurs intentions, 
avoir soin surtout de ne pas oublier que 
la circulaire du comité a été envoyée par­
tout, que l'argent est venu de partout à 
d t appel et que, conséquemment, la pensée 
de ceux qui ont donné est concordante avec 
la pensée de ceux qui ont demandé.

Afin qu’il n'y ait pas de doute sur ce 
point nous allons reproduire le texte même, 
anglais et français, de la circulaire :

< J*i loi qui, dan» les limite? de It cité, obligo 
lin inoeniiért A se refc&'ir en matériaux incom 
buMiblcp, si l’t n ne pouvait, pour oet obpt, leur 
donner de Paid) darn une certaine nuture, se. 
rait four eux équivalente \ une expropriation. >

< The law which, within tin city limits, com­
pels these sufferer» to r.build with imoombus 
tib’c materials, will bo for them equivalent to a 
forced expropriation, un'ess we can a sist them, 
to a cert .in degree, in complying with its terms. »

La pensée du comité était-elle suffisam­
ment explicite cl était-il , ' '* d’en mé­
prendre le s**ns ? <« Si rou« n'aidez pas, dans 
uue certaine maure, les incendies n se re­
bâtir, leur indiijenee sera eijale à une ex­
propriation. *>

1 Di 1 aidé à soulager Imites les souffrances 
énumérées dans la circulaite cl, lorsque les 
besoins pressants ont été satisfaits, on est 
venu au-devnnt «le celle e perma­
nente et ten iblc pour lu soulager dans la 
mesure des ressources que nous ont faites 
les ‘ ‘ airs.

M 1 teste, le propre langage du (Halte est 
une admission île la justesse de la position 
prise ‘ 1 comité do secours : « Quo M. 
Walkin ait ou mm dit quelque chose pour 
justifier, même d’une manière éloignée la 
conséquence liréo par Simard, nous sommes 
mit que h's neuf-dixièmes dos contributeurs 
•iii fonds de secours n'onl pas eu d'autre 
pensée que do soulager In détresse de ceux 
«pu ont élé laissés sans demeures et tlesli- 
tués par le feu of relieving III»; distress of 
those who wore left homeless and destitute 

of lh«* fir»’'. C’est là la base de 
«l’appel éloquent failatl public du Canada el 
do I’Anglelerre par le comité de Québec. »> 
C’est pourcet objet que de*' souscriptionsont 
été prélevées dans ce pays et nous avons 
une preuve, assez certaine que la mente 
idée a prévalu en Angleterre 
que, depuis la mise au jour des intentions 
du comité, des contributions de l’Angleterre 
ont été accompagnées «le la stipulation que 
l’argent devrait être employe a l'ticlial d ai- 
tudes de nourriture et d'habillements pour 
les incendiés »

Nous vcunii' d'établir que le (Halte s’est 
trompe sur le caractère do I «appel elo­
quent » tait au monde , c
comité dt* secours de Québec, et loi-incmc, 
entraide par les conséquences de cet appel, 
est obligé d’ ‘ «pie le but des sous­
cripteurs a été «I»! soulager la détresse «b* 
ceux «pu ont été laissés « sans demeures •• 
homeless etc.

Comment soulager celte delrcsse «lu 
manque d'abri, si ce u’ost en en dounanl .’ 
(’.’est une delresse sur laquelle le comih* a 
appelé la commisération du monde entier, 
et cY't une détresse qu’il se propose de 
soulager en ce moment, excluant stricte­
ment tous ceux «pu peuvent se rchàlir eux- 
mêmes cl ne donnant «le I aide «pi aux 
propriélair«îs « inditjenls. *»

Nul doute (|iiiï îles lettres parlies d ici cl 
des articles de joui naux, «loot ou confiait 
les 1110Iifs e.t la valeur, ont été cause que 
des sousciiplions nous sont arrivées avec 
les comblions que mentionne le (Halte : 
mais elles n’ont affecté «mi rien les contri­
butions générales, et la grande tnas-e de 
l’argent, soit du pays, soit «b* la Crainte* 
llrctognc, a continué à venir sans conditions 
aucunes.

l/i souscription de I Midi-67 n’a pas nt- 
teinl plus de la moitié île celle «le ISi.i, el, 
do plus, les incendiés, eu ISt.i.onl obtenu 
do gouvernement un picl «I argent «le 
£100,000 pour les aider à se rebâtir. 
Ajoutons «pie le moulant «les assurances 
fui trois fois plus considérable «*i» 1N15 
qu’eu 1 Stiff et que le total de toutes les 
sommes employées, nul a soulager les 
souffrances les plus immédiates, r
les incendiés à se tebâlir, n été «le près 
de JCÔOO.OOO ; ‘s que les incendies de 
IHOff ne p Mivenl compter sur aucun em­
prunt «In gouvernement, que les assu­
rantes et les souse atteignent A
peine le chiffre «b* JCI.’>0,000, et «pu* la loi 
oblige ions les m lividus, dans les limites 
d«* la « ilé, à se rebâtir en matériaux incom­
bustibles.

Le (Halte a «loue lot i el sur les fails et 
sur b’s mlciilioiis de ceux «pu ont demandé 
comme «le ceux «pu ont reçu.

4 Id mamie de Montréal, en dale d hier, 
que M. H. S. M. Iloiichetle, commissniic 
•les douanes, e*l nomme commissaire A 
l'exposition de Paris.

L'immigration se poursuit Imijoiiis sur 
une grande échelle aux Liais l ois cl, au 
(ram dont les choses void, ce paysituia 
..... dot comblé les vides que la guerre a |

lads dans les rangs de sa population. CVsl
l’Allemagne qui a fourni le plus fort cou- l’nttcntin r.ub Que lu oifojhii
lingeiil A l’émigration l’année dernière. ,cur do h Rexue (^nadûnm
Voici un tableau qui représente le nombre i * ;?.H ïJtxUi )ü iV lcar aur;ono, r
•l'émiffés ........... '.Mbarçuit .lai» le purl Jo >*«•«•"•*»*> «l»> W »*> t «• ■ 'l'*t
v.... »• i iu/i.i . , ,.1 «lanB le iiiotiu») littéraire, va Cire eonbtaeruui*»

«. -loi h en I8bl> et leui n.dioualile. merit nurmenldi etnuo désormais cliaoue livrai-

Xo'j» nurions *!f« fiirnaW pu« tét « 
dro quî M. m

vi.ut iTalri***r
celle

e World de N'evv- 
ebiffre énorme de

Nous le Iroiivons dans 
Voi |v qui ajoute que le 
-.1.1,417 iiiiuiigranls repré.'onle environ les 
Cinq si v èiues du toute 
Ktüls-L'nis.

rimimgraliou aux

Allemagne.... Ato^riqu : J i Sa J 155
I rlando.......... ' 4ÏS.(Mi7 Kua.ic................. 151
An|»lelcrre... 30,180 Portugal............. 90
Koosse............ 4,979 Mexique.............. 50
Suèlo............ 3,907 Nouvelle-Kcorse,. 40
iSulrc............. 3,685 0 tnida................ 28
Kranoe........... 8,240 Chiuc.................. 20
Mmenmk .... 1 520 Inlc? Orientale*. 15
Hollando....... 1,508 Afrique............... 15
Italie............. 918 Australie............. 12
Norvège......... 583 Amérique ccu-
(JalIfB............. 540 tra'e................ 12
K-pagne........ 315 Turquie............. 8
Inde>()ooiden Jupon .................. 7

ta'e*.......... 246 (îiôcc .................. 5
l’olojsnc......... isi Sioile................... 1
Hol^i jue....... 157
Total.............. .............. .........................233,417

Le nombre «les immigrants arrivés à 
New Yoïk, depuis lu 1er janvier, est de 
14,900.

< ht écrit d’Àylmcr, district d’Oulaouais, 
le 21 janvier :

« Lu Cour du Hans do lu Reine a été ouvcitc 
aujourd'hui, sous la présidence d)M. lejuge 
Lafontaine.

> Le «cul cas important est celui «lu révérend 
J. Rabin, ministre de l'églifc d’Angleterre, ac­
cusé du meurtre do si rœur. On pense que son 
procès s'instruira demain.

> Li vil'nge c«t rempli de gens accouru? pour 
entendre oo pncè? qui fait beaucoup do bruit. 
Ijc lord-évêque do Québec rst attendu :ei ce foir 
comme témoin favorab'o à l’accu-é. PiuBieurs 
«uembros de t’ég ia; anglicane sont déjà arrivé.- 
pour L n:ê ne ûn.

> L'a:ousé fera déf-ndu par M. Rcvlin, 
do Montré:»!, 1,'opinion publique ett t.lle- 
ment irritée, que M. Devlin aurait dit qu'il 
lui sera impossible de trouver un juié, dans 
toutj li liste, qui ne s iit préjugé. Un a nfusé 
même dans plush urs uiaisjns de dut.ncr 1 hos­
pitalité \ l'aceu é. >

Un écrit de Madrid, le 29 décembre I Stiff:
Depuis quelques jours, il paraît que nous 

nnuuucH tu pleiucs cii-o ministérielle, ce qui 
o’-st pas étonnant, puisque le gouvcrncniint 
de l’K.pagne ccntiuuc d’ixistir m dehors de? 
conditions normales d'un gouvcrncui'nt conati- 
tutionne le.

Ce n’était pas a?s<z pour lui d’avoir suspendu 
les garanties constitut onoclli s, il veut mainte­
nant s'en prendre A uo droit qui a cxi.-lé d» 
touto ét(rnité, le droit de sc plaindre... ( lui, a i 
point de vue du ministère Narva<x. le? K?p»- 
gno’s ont parfaitement h droit d'être n.éeon- 
tent?, mais ils doivent souffrir et sc tairo *an* 
murmurer, li pétitionner.

Voici cj qu'oo raconte: je no garantis pas 
l’auth 'Oticité des détail?, parce que chacun 
rac ntc à »a uianièro o-lte scène t filtrante :

M. le due de Chcste, marquis de l'.xue'a, 
capitaine général do Madrid, ayant appris atant- 
hier soir que d •? députés s'étaient réunis dans 
ic pal os do la Chambre pour sigotr une expo.-i 
tion A S. M. la rein * contre les actes du min ? 
1ère, ?e rendit imuiédiatcimnt A ce palais, cù il 
rencontra i fT-etivcmint quel que? députés qui 
sortaient ; il s’adressa alors à un des employé- 
?U(é i urs de lu Chambre, et lui demanda le 
document qui venait d’être signé; celui ci le 
rifusa, d s»nt qu'il ne d:vait compte d • ?< ? 
actes qu'au président de la ChaOibro ; le ca; i- 
tain • géoéral, mis hors do lui par cette lé 
poose. donna, dit on, un soutllct A l’employé; 
cilji-oi aurait répondu qu'il ne pouvait con-i 
dércr cela comme uno affaira personnelle et 
qu'il u 11 ait in truire de ces fût* le président d- 
la ChitLbrc.

Le len i<ma n 2^. le eapitaioe général fit 
doub'ir le jo te de la Chambre et mettre 
deux «cntinellee aux porte?, avec ordro de 
no laisser ontrer d'autres pcrsinnc* que eel.is 
munies d’une c»«te délivrée par lui.

11i. r donc tous ly journaux roc voient ordre 
de pub ier, en tête de leurs premières colonnes, 
le document dont voici quelque? extrait? :

i Comme il m'a été npporté que des giti* 
ennemis de l’ordre public et privé s:gnuicut 
une exposition protestant c. iitie le? décrets du 
gouvernement et la non convocation des Ch un 
bre«, interprétant faussement et méeliamuicnt 
les préceptes constitutionnels, étant fermement 
p»*rsuidé que des députés de la nation, quand 
se trouve su pendu l'exercice de leurs aet.s |>o!i- 
tiqiics et la capitale en état de siège, ii’» nt pris 
aucune part dans ec que je déplore et que mou 
devoir m'oblige A châtier durement ; mais étant 
sdr aus-i que l'exposition en question a été ex 
p ?éc clandestinement dans le |>ala's de I» 
Chambre jsnir y êtro signée, manquant ainsi 
aux lois et au innctuaiic où el es se font, jo 
prohibe l'entrée du palais de la Chambre à toute 
personne qui ne ser» pas munie d une carte 
d entrée, etc. »

L'exposition, qui était signée par plus de 
150 per onnnes, ait on, n'a pu être saisie par 
le capitaine général ni par la police. Le gou 
veinement civil publie, A sjn tour, une ordon­
nance enjoignant de capturer ec doc un nt cl m 
destin partout i ù il se trouvera, et «I arrêter 
les signa'aircs A quelque classe »le la société 
qu'ils appartienneot, j»our être remi? aux main? 
du cou « i' de guerre nommé pir le ca| itutnc 
général, A l’effet de jti-.’r e s perturbateurs 
de la tranquillité gouvernementale. —Les Rus 
scs ont le knout, les K?pagnels l'auront bientôt.

ment augmenté > et que désormais clixqu 
son « rade 80 pug au lieu de ül.cc «jui fait une 
augmentation de lû pages par mois (t do 1D2 
pour l'année. Si u Rrvue Canadienne a'av: it 
I a • déjà o uiijUH l’estime générale, les au.é io- 
rstious que vi>necnt dj lui faire sub r ses 
dirccteurd «irai ut suffi.mtes p »ur lui attirer 
ur. p'ingri'i] no.libre d'slnnnés. M. l’éditeur 
aiiciccvu ci'r qu’il a f. i t l’aijuisiii »n de 
d ux io lia ns oanidiens : Mcfidi, ou épisode, 
des guerres canadiennes d .* 1812, et Charles 
H Ei a, épi-odi de! Iii-tilités cn:ro le Canada 
et le colonies anglaiaoi en 1090. Au reste, 
les b et urs dj la Il*vu* oat déjà ou uu avant

«cra pl duo d'intérêt [otrle loo'.eur. (dn s'a- 
bonne ch z M. 1’. Séeécal, n° 10, rue Saint 
Vincent, Montrés1.

N'oiiii un extrait do oetto ciroulairc :
t Uno partie d) m s csqôranocs se sont réali- 

?ét?, et jui le ji’aisir d unnoncer aujourd’liui 
aux abonnés do Ia Rerue et aux amis de U litté- 
rature canadiecm en général, que j? porte le 
format do lu publication A 80 pag«s p*r mcts 
au lien do 01 ; c’es* done uno augment»tion de 
1U piges par moi», toit 192 pages pour l’annéj. 
Comme iien n’c.-t chriii-é, ni dans le p«ix de 
l’aboaneuicnt, ni dans h papier, ni dans fini- 
pr*.f-»ion, r.i dans le caractère typograjibique, 
cctio amé ioration rcpié.ento une soœnio assit 
importante...........................................................

> A part Ifs impres-ions ii iutéressantes de 
voyage que la Revue, public en ce moment, les 
lecteurs ont commencé A lire l’attachante non 
vellc do M. Mirmctto ; la livraison dojinvicr 
contiendra en outre les premiers chapitres d’un 
grand roman canadien d'stinéà intéresser vi 
veulent la classe h plus nombreuse des Ucteuis 
de revu ? m Canada.

> Ce roman, Néliua ou i.es uuxrrw t’A- 
NA l» IF. N N Es UK 1812, retrace on épisolo dc« 
l»lu? émouvants de 1.» gui rtc de 1812 en Canada. 
Rar le réait ils bâtai lu auxquelles le héros 
artiste, par 8* m a\ nturos nombreuse?, par le? 
tcuchan:? caractèics qui l'auteur a su peindre, 
par la II tut i moralité de l’ouvrage, par son ca­
ractère m imai, cette œuvic littéraire c?t des 
tiré: à un giaud huccè». >

Xonvelle? dlv<*mt«i.
— <)i éaiit dt Londres 1; 7 janvitr :
> Lan 1rs a été, et e t coearc, comme on le 

sait, r .'couvert il t n ig; ; au»*i oela a-t-il donné 
lieu A plu.-i uis icè iCH qui sont venues ec dé- 
roubr devant 'a cour de po'ioc. Avant-hier, 
compar ti?»ait devant lit tn.u’i-trats do C'icr- 
k^iiw ;il un jeune homme de dix sept ans, nom 
tué «î org- M iws, ajcusi do lancer drs bou'cs 
de n igo aux passants.

> U par î: qu'un commis, lundi matin, tra 
ver-ait (ioldcndsm pour se rendre A tou tra 
vail, lortq l'ii vit le jeune homme en question 
A la têt j d’une bande de gamin?, s'amusant A 
di e'.r d s haul s d ■ tcigM t A les lanoer m- 
■uite sur les passant?, ce qui n'amu?ait que 
tint ?t it yen ces d; rt i us. I no dame avait été 
happée eu ylciuj ligure, et lo p'aignont lui 
Uléma rn a reçu uno bou c dans ic do? ; mai? 
il ni p>ut ccp u laut affirmer ?i c'wt Mow. qui 
la lui jet?.

> — Pourquoi, lui demande le magistrat, 
auz vous arrêté le prévenu ?

>—.le le croyais le chef do la bande.
» L» juge demande alors A Mows s'il a quel 

que chose à dire |>our sa défense, et qu’est-cc 
qui 1 a |kiu?s5 A ennuyer les payants de cette 
façon.

> — «Mi. Notre Honneur, c'itait simplement 
pour rire, histoire de s'amuser et dose récliauf 
icr un peu !e? d i_»ts. Quand il tombe delà 
neige, i serait vraiment jK'iiible de ne j:h s'en 
?cr;ir.

> Le j i^*e n’entre pa? du tout dans les idées 
de Mows »t le condamne à un shilliug il’a- 
mende ; mai-, comme celui-ci ne |>eut !c payer, 
il est con luit en pri on ju«(|u'nn lendemain. >

— Oo lit ilars une f uilh | arisienne :
L y a eu A \ il i juif, rout - de l'ootaiotb'cau, 

n 4, ch z M. A. M..., fabricant de dégtas, un 
déi uner qui marquera don? les faste? dj li 
cuisine progrouive et humoristique. Voici lo 
menu :

ILfteek do cheval eu «n h acb i « ;
Daub ' de chien ;
Nag oirc do requin en gelée ;
S ilini? d ■ rat ;
Fil t de c h'en br»i?é ;
Rat rôti.
< l’o cuisinier -li-tingué avait été uffooté aux 

mvnipulatioiis du chien et du requin ; le rat a 
été coi t oiii noé avec amour jar l'un des con- 
viv . : il a, du rote, obtenu le plus vif succèi 
et il ami ? Iioon u:s du rappel ; |j rat se re- 
oominan le aux fut irs rédiouur? de It ('utsi- 
n tire bourgeoise par ion gi ùt de venaisoo.

< Quant nu chien, nous écrit l'uo dis con- 
vivis, il e^t hieo au-dessus du mouton comme 
ouveut. Uluque j «ur s'enrichissent nos four­
neaux rt no? hi celles par d intcl ig’nts emprunt* 
aux cu'sinos étrangère!: !c rat, lo requin, le 
chien s r.t journellement consommés par Us 
naturel? du ('.'liste K ni pire ; le chien frit dan! 
?a grai.se est particulièrement réservé aux 
ngj;ot de* in.indirius d* di?'iaction. A nsi ?< 
développent U? .nt de l.t paix, maia quand uni 
branche de négoce, u-i • spécialité da cossotn- 
m it:o i s ■ déviloj pe, o e?t au détriment d’or 
autre négoce en d'un • aitr? ooorommation. 
A l'avé.iement du ehicn. Us cordons bleus n- 
r. jouis? i.t, mai- I s iinpnlb ur* n»nt dans b 
désolation, car, au lieu d'attendre que l à go avt'o 
les maladies qui l'aeco up.ignent tranche los 
j u s do « l’a ut de l'homoïc », on préférera lui 
tairo s.b r lo soit qui déjà frappe t »a plu? 
> coble eorq-ê e. > Ü.i conciliera ainsi lo? 
oonvi uancis d'uuo effairo éo'airéc avec les exi 
gone 'ê d'un estuiuno cipric eux. »

Ou n'est pus seulement Mé/zini «|ut 
poussi' le |>e«i|ile romain à agir. L<* mani- 
feslc Hiiv.mt, émanant .In comiié répttlili- 
cnin, couvrait les murs de Rome :

< Romains, lo drap au français a dispnu ; 
l'armée français.’ a quil'é fl «a IC. Li touolirr 
qui, I codant dix sept anné s, a protégé u >trc 
gouvrorment barbiro et iuipiisstnt, m’»i 
retiié. Les que'qucs m reenaires «Iu l’apc »t 
un vil auias d'étianger? no peuvent tenir «D 
éobco le peu pie qui repoussa do scs murs l'armée 
d'Oudinot, le 30 avril 1819. Tous Ira vrais 
like:nui sentent la néers ilé de rallier leurs 
forces d»ns «in effort supiêmo et unanime.
Nous euettous la moment opportun pour nous aftia)
«ojlever et nuu« préparons le? élffuenfs d) la 
victoire. Juspi'Al'h uro soli nio l'e, ten. i vous
on garde contre tous agitât ur? inconnus, évit t ' ?""» rn«“,rf* '• •»«*• la i»-rt.^ i/i a Alla iU4*t ldi là l« |»I«M i»u»8sanl ti© t »un Ii»r purllicm
tool tniiiulfo 0 1 tlé^Ofdrr, *|0* fourruit i% ro U 8il«*©|inr©tllo ti© Hr K* t«»l ©i vom élis pamtH .
piégi s t ndus | ar vu? rnr emis. Néanmoins, Quel-|ue la maUiia, le» ssrofulss, les er. «)rp«'le«. Isa
prépat< z «nui av C calme «l résolution pourli ean.-.rs, la n^re. I« maUdla d». foi. »u las «laladi?? 
> * , ... ii » blliau««s, la li-vr« reiaUleara, e*e»t par lo rang roui que
balai, o ; quand Viondia I II'UfC de la uéuvtaoc?, |-, n j.-.it ..Item Ire la .-a i-•» des raaladlos. C# gr m-l an- 
nous V.)U? rappellerons MIX arim ? . «Il-ie uoulrali»* I? matière «en lo -t.»n* les veiner, d- nt

u ■ 1 i . I , i nio.eut le? d(i?»rJros 1er i«l un temblor, «| i.*r Uoiello
» \ IVO Itorno libre, capitale ,lo l lu ic ! ( ^ |on( mhmêUln #fttaTV,. t-, r.naèâ. tr/pp, I hydro

I I K iflMirl: I* \('I|i*N. » a l« (aie et r*»teruon* auni ri'iromoul quQ) r#4 odsirul-

Le Pain Killer vegetal de Perry Davis.
I*ri« intérieurement, guérit Its 
rhume* emidnins, et la (oui, eto-, 
l'ostomae faible, la débililé g.'né- 
r .le. le* rhanore*, la malaJi# du 
t'.'ie, U dyr|>0|<»ie ou l’in lige>ti.>n, 
le* douleur* dan* l’ostomae. le* j 
douleurs d’mtortins, les coliques 
aui.iuelle» le* (-eintre* sont eipqp 
sés, le eholera asiatique, la .lier- I 
rh- o et la dyssenterie.

A|.|>lique oatériousainont, il guérit le* plaie*, le* bou- . 
ton*, le* brdlure* et les ét-hauduros, le* ouupure*. le* { 
entorse*, entlure* eus jointures, tes dertre*, le* engelures, 
le mal-le -lent*, douleur* au visage, la névralgie et les 
rhumatisme*.

(Voir le.r directions qui accompagnent chaque bou

• ar n*\* i.e ?*?«. -Oui, c'e*t don* le sang que

i tlt /# eerpeat au* oeflt têtes, dont les oialadles m "rte Ile» 
sont un eierunle. Happelss cela à tous ceua qui sounron? 
car o'est la vérité.

^RT* La Salsepareille de Bristol et les Pilules recou­
vertes en suore de Bristol soul venduos par tou» les 
droguistes et vendeur* de uiéileoines de cette cité.

KSTOMAO VAlBI.K, «UM'UKSSUiN AI'BtS AVOItt —
L’indigestion >e waalsfeate sou* uuo iutiulté de loimes, 
quelquefois l’estumuc devient ti tousiiit qu tl rejette 
même la nourriture U plus simple ; et il an» d'autre* cas, 
la digestion »st si douloureuse que lo patient craint do 
sali.taire son appétit. O'ert daii" des c.us analogue, nue 
les propriété* tout que s do. fil «-'<« •?*'*'* 
maailestent avec plu* d’éclai. Mad. M.»rgur«t .NL-hlmy, 
de Troy, New-Yorlt, corlilie que pendant cinq année*, ollo 
a été in-npahle de digérer aucuuu nourriture solid), ne 
prenant que de* gelée* do ns et do l'arrowrool, et même 
oetto nourriture légère lui causait tant de malu:*o, qu elle
était oblig o de I uni tor la quantité A un a .... «plo l • »’**?.
trou loi* par jour. Elle était tombe* d.»n* une prostra­
tion terrible, et pour noua *orv.rde se* propres paroles, 
•< f* souciait A peiue de vivre. ” Après avoir essayé plus 
de vingt traitement* différents, elle commençatnÜD A faire 
usage des ju'/a/r* isci'é'i.te Ih iti"1 et a élé guérie radica­
lement d'apros son propre témoignage. Ges^ pilules 
sont contenues dan* de» liolu» oa verro et peuvent être con­
servées sous tous les olimat*.

,WWUSalsepareille de llrislol et les IMule* recou­
vertes on sucre do IJristol sont von.luos par tou* les 
Droguistes et vendeurs do urédocino de cette cité.

uni cartk rno» U orunHae dk Tou.icrr»:.—Mesdamo* 
voire attention est requises sur los avantages spéciaux de 
V&iutttln floride ,le Murray n <a, sur tout autre
parfum. Kilo est manufacturée avec dos extraits do (leur* 
fral.-lia*, nun par del combinaisons chimique» dohimée* a 
unitor I'odour del «leur*. Outro qu'ollo o»t la plus déli­
cate at la plus délicieuse, elle a des propriété» salutaire» 
remarquables. Son arôme soulage lo mal de «été, pré­
vient les défaillances, éloigne le totnmeil, et asdo iplit le* 
nerfs. Infusée dans le ba n elle donne au corps plu» de 
vigueur eide fralcbsur. Combinée avec l’eau pure, elle 
donne de la blancheur aux dents, préserve leur émail et 
rend le» genoive? ferme», et lour donne une teinte rose. 
Aucune autre eau de toilette ne retient ion parfum au**i 
longtemps après son contact avec l’air.

Les acheteurs sont priés «lo voir si los mots : Wtu <f« la 
floride <te Murray il Lonman, Na. S'.*, rue l Saler, A ne 
York, sont imprimé» sur le verre de la bouteillo. Sans 
quoi ce n'est pas le véritable article.

Eu vente chex tou* los droguistes.

Iliiiiiiic l*€4!loral «l«i Aycr
Pour la guérison rapide du Khume, de la

yp T»ux. Irifluenta, l'Enrouement, (Jrippe,
m u Bronchite, la Consomption A son d. but. 

ot pour le s'.ulagament do» consoioptifs 
dan» une phase avancée de la maladie.

Lo champ» de se» opération» oit *i large 
* et »o» guérisons font si nombreuses que 

dan» presque toute* le* partie» du pays il y a des per­
sonne* publiquement oonnues qui ont été guério» par ce 
remèJo de maladies alarmante* el u.C-mo desespéréet de- 
poumons. Quand une fois ..n l’a essayé, sa supériorité 
sur tou» Iss expectorant» c*t trop apparente pour) ch »pper 
A l’observation, et là où *cs vertus sont connue», le public 
u'h.site pa* quel antidote omployer pour dos maladie» 
douloureuses et dangereuse* des organe» pulmonaire» qui 
sont commune dan* notre climat. Pendant que plusieurs 
remède* inférieurs jeté» dan» le inonde ont failli et ont 
été méprisés, celui-ci a gagné Xlcs ami* à chaque expé­
rience, et U a produit des guérifon» trip nombreuse.-'et 
trop r> marquables pour être oubliée!.

Nou! pouvons assurer le pub ic quo sa qualité e»t tenue 
avec soin A son niveau habituel et on peut y avoir con­
fiance.

Un grand nombre de membre* du clergé, de niéîe'ins 
et d'hommes d’état et autre personnages éminent* ont 
prété leur» nom» pour attester l’utilité incontestable de 
nos remèdes, mai* l'espace ici ne nous permet d'inaere 
ces témoignage». Le» agents mentionnés i*lu» bas d nnsnt 
gratis notre almanac américain dans lequel ce» témoi­
gnage» eont donnés, et ils contiennent au»*i de» descrip­
tions complète* des maladies quo nos remède* guérissent.

Ceux qui veulent une médecine alterative pour purifier 
lu sang trouveront le vrai remède dan* la salsepareille de 
Ayer. Faites en l’expérience et vous reconnaîtrez ta 
valeur.

Préparée» par lo Dr. J. C. Ayer et Cie., Lowell, Ma**, 
et en vente cher tous les droguiste» et les venleur» de 
médecine partout.

RODERICK MoL'«)D,
Agent à Quebec.

—SI vous cherches la guérison, prenei le liaumt /’*••- 
ferai d* Ayer pour la toux, le» Pituite de Ayer pour la 
j urgation, el la Salerfartille de Ayer pour le» maladies 
qui demande une médecine altérs.tive.

Ogdensburgb, 13 avril 1SA5.
M. Johnson Briggs,

Cher monsieur.—C'est un plaisir pour mol de certifier 
que j'ai observé l'efiet bienfaisant de votre redaurateur 
-les cheveux, dan* le ca* do M. William Karl qui a actuel­
lement la direction de mon jardin.

M. Karl était ci devant très-chauve et m'a montré une 
belle chevelure luxuriante à la place oit il n'en existait 
pa* auparavant, et ce résultat a été obtenu par l'efiet d«- 
vutre remède.

Votre, etc.,
ChaS. G. Mvsks.

Of«egatchie, 14 mars Ibé4
M.J. Briggs,

Monsieur,—Relativement à un article qui a paru dan* 
le journal du 2s février, touchant le bien que j'ai reçu 
par l’usage du Restaurateur du Prof Velpani, je dirai 
qu'il est »ub*tantiellement vrai, et j’ai un grand plaisir 
A le reeommaodcr à ceux qui désirent un reMauratour des 
cheveux-

Votre sorvitour,
Wu. Kaki..

Kn vente chez tou» le» droguistes et les marchand» de 
la campagne. Prix, ♦ t .UO.

J. R DIGS ET Cie., Propriétaires,
Montréal, C. K

BARNKJÙ HENRY ET Cie, agents.

|*o u r l«N maladie? de la gorge el la 
loin.

Lee pastills* de Rrown pour le.« l-r.-nchc* sont «.(Tcrto 
aveo la plu* parlaite conlianco dan* leur efficacité. Elles 
ont été parfailemrnt éprouvée* et maintiennent la bonne 
reputat'on qu'elle» ont justement acquise.

Ces losenge» sont préparée? d'après une recette haute­
ment estiut'-c» pour soulager le» aflection* de* brooches, 
l'asthme, l’enrouement, la toux, lo rhume et l'irriution 
de la gorge.
LES O RAT IP RH IM’IILICS ET LES VO«’ AI.I?TK.s 
les trouveront etricace» pour éclaircir la v >ix avant de 
parler et de enanter, et pour soulager la gorge après un 
effort extraordinaire de* organe* de la voix, étant parti­
culièrement adapté aux affection* qui trouble les organes 
de la voix.

Comme il y les imitations, il faut s’assurer quel est 
ce véritable articic.

Kn vente à 24 cent* la boite.

UN MARCHAND
Ayant passer plusieurs nulle sans sommeil, troublé par la 
malaJie et le» eri« d'un enfant souffrant, et devenant con­
vaincu que le sirop calmant de Mad. W insh-w était juste- 
meut l'article désire s'est procuré ce remède j»*ur I enfant 
Kn arrivant A sa maison et ayant -lit A sa tomme ce qu'il 
avait fait, elle relusa de l’administrer à l'enfant, parce 
qu’elle était fortement en faveur de l’tv-raii-pathie. Cette 
nuit là l'enfant souffrit beaucoup et les parents nedor- 
mirent pas. Rstournant chez lui le jour suivant, il 
trouva l'entant encore pire, et vit qu'il allait pisser une 
outre nuit sans sommeil, la mère pa«*a dans une autre 
chambre pour vaquer à quelques devoirs domestique», 
et laissa le père avec l'entant, fendant son absence il 
administra tu sirop calmant à Tentant et ne dit rien. 
Cette nuit là tout lo monde dormit bien et le petit »’«•- 
veilla le lendemain dispos et heureux, l.a mère »e réjouit 
de ce changement soudain et étonnant et bien qu'elle fut 
d'atx-rd blersée d'avoir été trotup- e, elle continua à faire 
usage -lu sirop et *e» enfant* n'onl plu* eu Je douleurs 
pour le* empêcher de dormir. Un simple estai du sirop 
na pas encor* manqué de soulager un enfant, et de 
vaincre le» préjugé* -le la mère.

Nul n'ott véritable à moins qu’il ne porte le facsimile 
de Curtis et Terkin» à l’extérieur de Tenvel»p|>e

Kn vente par tous le» vendeurs de médecine, 24 cents la 
bouteille. Bureau, 48, Dey street,New-York,et204 High 
Uolborn, London.

VIE, CROISSANCE ET BEAUTE.
Le Restaurateur tirs Cheveux de Mud. S. /I 

Allen, fortt/ke et fait > roitre let cheveux. Il 
ujji/ directement tur let rOcinet dt* cheveux, 
leur donnant. I>i nourriture i/n i t rri;ui/rent 
et leur donnant austi h ur tvuh ur naturelle rt 
la beauté. Ijs rhevru.r /ri* ditparoisseiit. b s 
endroit» cJuiuve» te œuvrent de ehcvt'HX, la 
chute drs cheveux est arrêtée, rt de nouveaux 
cheveux luxuriants croissent, f.r» dame» et 
let enfantt devront ajrprei ier le parfum déli­
cieux el C apparence iutirée i/ur cet article 
donne à la chevelure, et il ri y u aucune errante 
t/u'il touille hi peau ou qu'il salisse imnemen 
de la tête le plu» élégant.

En vente chez tout les droguiste», Cé/kd, 
198 et 200, rue (ireenwiih. iV. V.

dlcaln ot on grand nombre admettent qu’il» ne < oauaissent 
aucu&e préparation qui pioduiro des résultats aussi oui- 
faces que le» pastille». Quand ou le» prend en temps 
opportun, elle.' effectuent uno gu.rDon pj.munmte.

Eu vente par tous je* dr-gubtes et la plupuii uos 
march .ils respectables de ia province A 24 cent* la 
botte.

Eu vi-nto à Québeo, par John Munson et Cie , R. 
Mcl.eud, J. E. Ilurkc, K iliroux ut J. H. Uow-in, dro­
guiste», et to..il les \oi.dears de ioi uuc.vo, partout.

— I,a vie de milliers de chevaux a été sauvéo pondant 
l’unit. * dernière et on le doit au reuu-de arabe do Durloy. 
Ceüo preparation o»l d’un gran I usage et obtient de to is 
de grant» él<-g ». Auoon lornèdo n'a eu autant do succès 
et n’a donné une satis (action aussi universelle. N->us 
iiouvon» en toute confiance le rocomuuindar, et mniuiller 
A tou. ceux qui ont des chevaux à eu taire usuje, ca .-era 
un moyon do sauvor vo* chevaux.

llai peU'Z-vuui le nom, et voyez si la signature do llurd 
ot (.'t.- -u iiouvo sur chaque paquet.

Northrop et LyrnAn, Newcastle, 11.0., propriétaire» 
pour l«» Canada». Eu venlo par t»u? le» vendeur* de 
médecine.

?rix: viNUT-otaq exsr*.
Kn vérité Québeo par MM. J. Munson et Cie., R. 

McLeod, J. K. Burke, E Giroux et J. S. Bowon, dro­
guiste».

I»** Ki-aatl remette au^laix
CELEBRES TI BULKS DK 8IK JAMES CLARK K

Four le» Femme».
Prt/iar/f. d'aprtt nus prarri/ttian de S*- J. Clarke,M. 1> 

initierai irtraordoiuirt de lo Reine.
Cette précieuse médecine ont infaillible dan» la guéri- 

aon de toutes les maladies doulotuoun!» et dangereuses 
.uAquelle» les tommes sont sujoltoe. Il modère les exccs 
et éloigno tout ce qui pourrait nuire A la eountiiulion.

CE REMEDE
Kst particulicrement efficace pour les femmes dan» l’état 
du mnmgo. Avoc ce remède uue (émut? pout »o main­
tenir dans un état régulier de bien-être.

Cha (U? bouteillo, dont le prix est de une piastre, porte 
le sceau lu gouvernement de la Grande Bretagne poui 
empêcher le* contrefaçons.

PRÉCAUTION.
Dans tous les cas d’affectioni nerveu.-rs et spinale* 

douleur» dan» le dos ot les rems, fatigue après un léger 
effort, palpitation du cœur, etc., ces p il. le» cffectueroi.) 
une euro quun J tous tes autre» moyens auront failli; et hier 
que ce soit un reiuido puissant, il ne confie «pas dolor, 
Je calomel, d'antimoine ou rien do nuisible t a constitu­
tion.

La brochure autour de chaque paquet contii- ns di- 
lection* complète», que l'on doit observer avec s

Seul agent pour lo» KtaW-IJuis et les Canada*,
JOB MOSES, 

Rochester, N. Y.
N. U.—.[1.00 et six timbres-poste adressé» à un agent 

autorisé quelconque assurera une bouteille contenant 40 
pilules par le retour do In malle.

En vontt à Québec chr* John Musson ot Cie., Roderick 
McLeod, J. K Burko, K. Giroux ot J. S. IL wen, droguistes 
et tou» les vendeurs de médecine, partout.

2? déc |hê5 21 iss-!2m

IiCn l,ihl»ll(,**ii*l«‘rs t
Do Devin* »«nt une amélioration dos temps modernes 

dan* lo traitement médical 'les enfant* Elles rénnissen 
*110110.“ même* des qualité» jusqu'à présent considérée* 
incompatibles, étant au»i>i délicieuses au gout gu« lu 
confiserie la plu» délicate, aussi agréables a Pod<>rat que 
lo frais partum de* fleur» printanières, et. -l'un autre coté, 
d'une effi-'acité supérieure à tou» médicament* deceg*nre 
déjà découverts.

L'enfant en ba» Age, du tempérament le plus débile 
ou du goût le pRi» revêche, le» savoure avec délice», et 
le» mères de famille* peuvent administrer c«s PaetiUe» en 
toute sûreté, si, comme nous n'en dout--us pas, elles tien­
nent à soulager leurs enfant* pur la destruction des vers 
d'une manière certaine et complète.

Pour éviter la contrefaçon, assurez-vous qu* le mot 
/*riiii est estampillé sur chacune de ce* Pastilles.

Agents à Québec : Ed. Giroux, W. C. Brune-, tv. Dug&l, 
Pharmaciens.

QUELQUES MOTS l)E SENS 
COMMUN.

Combien t eu -le i-cr-mne* sont exemptée» des maladie» 
de» poumons ou de» organe» respiratoire», cl qui en né- 
gligviuil le» symptôme» précurseur*, aggravent la ma­
ladie, jusqu'à ,o qu'elle attaque la constitution, et c«u»e 
Je* tortures inexprimables au patient et de l'anxiété et 
Je la douleur aux amis. Ce n'est qu'un rhume, un léger 
mal de gorge, discul ceux qui en sont attaqués. Oui, ce 
n’est qu'un rhume, telle a été l'expression irréfl. chie de 
millier» do personnes quo U mort a marquée* pour su 
proie.

il faut se précautionner, s'armer d'avance î devrait être
10 dicton do tous ceux quis<>nt sujets au rhume, à la toux, 
au catarrhe ou à l'inlluenia. De» parole» d'avis .li-vrinent 
éiro donnée» à ceux qui souffrent Je l'asthme, de la 
broncb'te, de la comiomption. Le remède est à leur portée 
et si on le u- glige ii peut s'eu suivra -le* oonséquance» 
fatal»-■- une vie do misère—une lutte continuelle «le 
toils le- :u*tant» pour l’existence. I n combat dans l«-quel
11 ne peut y avoir qu'un vainqueur—la u rt !

h*t-cequ* les esprit» le» plu? fort* ne doivent pas
trembler en pensant aux r-'-sultnt* i-ausé* par lu ni - 
gligeu Alors pourquoi retarder 1 Quelle excuse 
|>cut ti. offrir, quand un e,.nscil ti-us a ét. donnr A 
temp* V Quand (e danger c-t signalé i* irquot ne pus 
l'éviter? Le baume pect* ral -lu Dr. Marrden a été en 
usage avec succès dan* lu. » d’un millier Je i< et e t 
approuve par la faculb m lie aie comme le remède 
le i>lu» prompt et lo plu» eff|.-a< e quo le* re«’hiwche* 
scieuti! |Uc» ont d<! --iuverl, j»-ur r.-ulag«-r et guérir (ou* 
le* ca* de toux, do rhume, d'mfl -ciwu ot -b- c«?n*omption. 
si le.-a» n’est pa* d.-sespéré. Même quand le mal nio c*» 
à lu ilornièro phase, il trouvera du soûl -genient en faisant 
usage île .-ette preparation. I ne lM>ut«-ille convaincra 
le» plu.- incrédule*, que !«•* un rite» de cctie i-réj urati--n 
ne sont nulleincut exag- rés ; effectivement iit-s millier* 
de per-x-nne» gu-:rit-« par »--n u<age en ren-lcnt témoi­
gnage. U ne garantie accompagne ch;«'|iie bouteille, et 
le» ver.leur» ont m»truct;on de rivnettru l'argent quand 
cette préparation manque -le produire île l'effet.

Préparé par T. " . Mursdcn, 1.S7, rue lSr-'.idway, New 
York, et ensuite par t-*u* le» droguiste*. Prix, Fl I* 
bouteille.

JOHN Ml'SSON, et Ci*,
Agent* à Québec, 

BARNES, HKNin et Oie.
M-ntréal.

TONIQUE (A EISA VA 
MAKSDKN.

IK

—L'efficacité de» Pastille» de Bryan pour le* f <> mm*, 
pour la guérison de la toux, du rhume et .1* toute» les 
maladies des bronches, est passée en proverbe. Aux 
Ktats-Pni». eii ce» pastilles merveilleus-s sont i-nnue*. 
elle» ont fait Jisparalire toute opi.usilion et ant éclipsé 
taule rivalité ; ta demande en n fermement augmenté 
pendant le» 20 dernière» année», jusqu'à aujourd'hui le < 
vente» en moyenne s'élèvent à plus Je cent mille boite* 
I ar aunée. ï**i membre* eminent* de la pr.de*»ioo nié

Pour le» malades convalescents «lu choléra, h- vre* 
malignes, petite vérole et des affections cutanées quel­
conques, ce reiuèJe e.*t inappréciable tonnant du ton a- 
système et Ui*aot disparaître tout le* effet» nliaiblissant» 
Je la malaJie. La connaissance univer*e Ile et populaire 
Je* vertu» do la véritable écorce Je Calisuya t.e demande 
aucune explication, de» siècle* *e sont écoulée drpui» -a 
decouverte rt «I est maintenant reconnu comnie le iik-iI 
leur fébrifuge dont U nature bienfaisante nous ail gra- 
■tifié. La science a découvert plusieurs manière» d'extraire 
«es vertus ot de reJuire • n une petite masse, le» principe- 
actif* Je I’- (Nir.-e, savoir la quinine, concbnnite, etc., qui 
tons sont inapproci.ible comma agent* médicaux.

Le grand i o.-o-n J'uti Ionique doux et sftr dai’» le* .-a» 
Je débilité, ùe tuerie 1.» nuit, de scri .ule, de dyspepMO. 
perte ■ I» Ta- petit vl autres mala II-* \enant d'un »ystè-ue 
désorganisé, m'a engage à pr> tenter celui-ci à la prof** 
sion médical el à ctux qui s.-ufirent comme le plu* sûr, 
le plu» certain, et le plus puissant tonique que l'on puisse 
préparer, combinant, c >miue il le fait, tou» le» principe* 
actus de la véritable (c rca deCalisava, avec d'autres 
ingrédient* qui en font un remède parfait pour toutes les 
maladie* ei-de»»us.

Préparé par T. W. Mar* ien, 487, rue Broadway, New- 
k ork, et en vente che» tou» les droguistes, i’nx |l.IH) U 
bouteille.

JOHN ML’SSON KT Cie.
Agents, Québec. 

BARNK.H, UKNRY KT Cie .
Montréal.

18 août l.sAê. 1388
Z IM .T? ’.S

ink iiajKCTi)-» à l’emploi de la plupart de*
préparation* pour laver '*» dent», est qu'elle» sont par­
fumer* avec Je ta fyr.de ou autre huile piquante et 
désagréable. l.’Odou* Kalluntcrio» est parfum# de ma­
niéré à satisfaire le goût Je* plu* difficile». î*on ba» prix i 
le place à la p«rt«e Je tous Non nom n'est pa* si difficile 
à pronooetr quand <>n y regarde pour la secoode foi». 
Kssayet un* bouteillo de l'i'Jous ou emlellisseur d*» 
den<* et n m* vous en donnons notre parole, vous le trou­
ver*» agréable. Tous le* ; harmacien* l'ont en veote. 
\'oy et l'a ,nonce dans une autre colonne.

QltRLI.K «HT MAI». K. A. ALLEN.
iVrani* celte question nous est souvent laite, nou* don­

nons avec plai*ir le précis historique que nou» avons sur 
elle II y a quelque vingt an», une lame de la cite de Ne* 
York observa que sa ohevelureperdait rapidemeut sac«>u- 
letir naturelle et devenait gri*e. ne pouvant »e faire à 

' .-ette .lèe et ne voulant pa* non plus se servir d'aucune 
teinture (le* sachant nm-ibles) *e décida à essayef et a 
inventer quelque ch»»« qui rendit à se* cheveux *a Cou­
leur naturelle ; et par »«• pou*, vérenee dans Texpérurten- , 
talion elle rcu-*it a trouver uu# le* article* qu'elle avait i 
-oni|.... * non .éuleineiit rétab'.i*-.iient *e» cheveux à leur 
couleur naturelle, mais larmdaient au»*i très »oui>le et 
lui Joli n aient cette souplesse que possédant le* plus belles 

I i hevelure.

f4
Elle a obtenu plus qu’elle n'espérait et, sans la rnolnd 

attention d'abord, de taire une spéculation avec cet article 
ollo a été subséqiioiuont forcée de le mettre en verne par 
le gruud noinbie de personnes de su connaissance qui 
avaient remarqué le changement que sa chevelure avait 
subit. Cos personnes s'adressaient à elle pour obtenir cet 
nriiolo ot aujourd’ui ullu en lait un très grand commerce 
dam la ville Je New York.

Et bous perdons im* cheveux dans notre jeunesse uu 
dam l’dgu moyen, ou si nos choveux deviennent gris pré- 
waturément, uyons recours à «lo* remèdes efficaces et nou 
am-iblo». Tel est le Restaurateur de Mad. S. A. Allen 
si on pout se lier sur lu.- témoignage» d’un nombre immense 
de |H!r*oi)uus reconnaissantes. Nous sommes portés à 
reniaiquer co» préparations, en voyant un grand nombre 
de certificat» de ccs personnes digues de loi. Nou» re­
marquons entre autres lo Rév. A. Webster, de Boston, 
Mus, | le Rév. M ost, Rrocklln ; la Rév. II. Y. Dejnn, 
Uos ton, Mass ; le Rév. J. E. Robie, Buffalo, N. Y'.; Io Rév, 
I*. R. Clondonin, Chicago, Illinois ; le Rév. C. Ruckbee, 
New-York ; lo R. v. W. Cutter, New-York ; lo Rév. K. K. 
Fairchild’Montgomery, New York.

(Jos préparations sont maintenant devenue» entièrement 
canadiennes et vû les grandes facilités que leur manu­
facture reçoit en Canada, Mad. Allen peut faire et a déjà 
fait do griindus réduction» dans les prix de la vente en 
gros et .le la vente on détail.

<>n peut obtenir des information» complètes en s'adres­
sant soit on personne soit par lottre au dépôt canadien, 
o. 44-1, t ne .Saint-Paul, Montréal.

JolE POUR I.E MONDE.
L’introduction du Pain AT lier de Pen y 

/Aim’s | our l’humanité souffrante déco 
'--^siècle, a guéri plu* de douleurs ot causé 

plus d» Joie réelle que tout autre article 
qu’on pourrait nommer.

Kn veute chez tou» lo* droguistes.

Mariage.
A la Rivière Ouelle, lundi, le 21 da courant, parle 

Rév. Mcsslre Ilégin, sieur Jneph Dionne, mur. hand, de 
‘-aint Demi, à demoiselle Marie-Caroline Boucher, fille 
Je Médard Boucher, écuyer.

ni n—————■îTMimn—arn—i------

Décèi.
Ce matin, au faubourg Saint-Jean, à Toge de 2K an?, 

rieur «'mer Bou hard, hotelier, il laisse pour déplorer 
g a puito une i p. u o inconsolable ot grand nombre d'amis 
qui lo regrette.-ont longtemps. £>es tunérnilio* auront lieu, 
ii.noi malin, a î i heures. Le convoi partira de sa Js- 
,neure, rue Scott, n 3, àîj A. M. Les parent* et amis 
».-nt priés d'y a-siste- ran* nulro invitation.

(lier, le 24, à 3 hemes de l’après midi, après une longue 
rt douloureuse maladie souffero avec une grande force 
l’ûme, M. Etienne de Va renne», ancien lyjx'graj he de 
nlte ville, a l’Age de 12 ans ut 2-1 jours. Il laisse trais 

jaune» enfant*, ne* Im* railles auront Teu lundi pro- 
•ha n. Le convoi funèbre partira de »a residence, n. 48, 
rue Nouvelle, faubourg l'uin'.-Jean, à 8 heures et demie. 
Le» parent*, le* amis et les membres de la (société Ty­
pographique j-et re*| o’tucurement invité* à y «“lister.

M. de V «renne* était employé depuis un peu plus de
10 an» à 1 établissement du Journal, les cinq dernière* 
années comme pr« te. Il fil son apprentnsage à U 
'tazfite i/o Vu'tf oo il fut employr pendant 20 ans.
11 y avait 10 ar.s qu Tl était trétoiier de la Société 
Typographique, qui | crd en lui un Je »es tm mbr<? le* 
plu» z k-s. .S-~u dévouement joint à une grande habileté
.mine typographe Tint fait estimer partons ceux qui 

T,.nt c : ploy*-, ot il emporte dans tatombo la c>nsidéra- 
tion et le re-q ect de tou» »t» emtrètes et de tous ceux 
jut l’ont c- unu et ont pu apprécier ses précieu-es qualité».

A u l.m n- urg .‘-.tint le 24 t . . - urant, à Tige da
73 an», rieur L->ui» Amyi.-t dit Villeneuve, charpentier. Il 
Inifre pour J* | T>rer sa peitc une époIfe elplu»ieur» en­
fant» qui e regretteront longtemps. Il fera inhumé à 
l’église St. Ro?b, samedi, le 28. Le convoi r artira de »a 
lemeure, rue ^aint Gabriel, n. Wj à 3j heure» F. M. 
Parent» et amis sont pries d’astister à »e» funérailles fans 
autre invitation.

En utte vi.le. le 24 courant, à Tige de 78 ans et 4 mois, 
le:nai»elle Marie-Adélsile lurgeon. Se* funérailles au­
ront liou, eaui*- li, lo 2t> Ju courant. Le cmvoi partira de 
la maison dec Dame* de la (. bant*, à heures du matin. 
Le» parent» et amis sont priés d'y a»sister sans autre 
invitation. Mademoiselle Turgetn (taitfuur de ba Urâcs 
l'Arche’éque de Quebec.

'■ .... i ■ 1 -rq

Ventes par Encan.
. .et ta.

Propriétés de grande valeur
DE LA SUCCESSION DE FEU LE

LT.-COl. ITII81B DALAI11, IGtTKB.
C. V’KRONT vendu», MARDI, h 28 FEVRIER

sTf-C D pr chain, à UN K heure P. M , »ur le» lieux
jPrE. par encan public, ».Is ne m et | n* vendus au­

paravant d* gré à gr-, le* ht» de terres et bAtitre» ci- 
après mentionne», savoir :

No. I — l u lot de lerie situe dans la ville de Lévis, à
l'enc grue Ju ch-mm b .uni-Joseph et J* la (,'iMe du
Tassage, formant une superficie J* du m ile six esnt 
vingt cinq | ieJ», mesure française, avec une maison 
occupée comme magasin, un hncg»r et une étable Cette 
pr»t riété e»t dan* une position iru -avactsgeuse peur le 
commerce.

No, 2—Un lot de terre, nu même lieu, de trois mille 
cent vingt sept pisds en su| erl cie, avec un hangar.

No. 3 - Un lot de terre, au in*me lieu, de tr< il tni'.lt, 
tr >1# cent trente pieJ* eu »ü| trlioe, avec une msisvnet 
on hangar.

N. .. 4—I nlnt de terre, au même lieu, de dix mille 
quatre cent trente-deux pied en superficie.

No. à- Un loi de terre, au œérni ieu, de ssire mille 
neat cent vi- gt» pied» en »ii|erlici«. avec une grange.

.V,,. A —I ne terre située au second rang de Lévi», 
contenant deux arpent- et quatre | erche» de fri nt. sur 
{iiarante arjcnt* île protondeur, arec mais'-n, grange et 
•-table.

No 7 Une terre à bois • ituée dans la sixièmt cor.ces- 
* d de I.- vi*, J'un arpent et demi de front sur environ 
trente arpent» Je profondeur .

—Al —

rrente sept Conttitut» dan* Da'airevitle. à Levis, di o- 
nant un intérêt annuel decent»’! louis et cinq chelin* 
courant.

La vente fera faite par A. B. MROlS, écuyer, notaire, 
à L N L heure | réci*o.

J Dsi. LAURIN. N. P.,
F. M. BECOT.
J. RoUCilAHD,

Exécute urs-testamentaire*.
2ff lanv. 1887. IM Ifps

VENTE PA K LE SYNDIC.
Par encan »cra vendu, à la résidence de M. WM. WALL, 

boulanger, n. NUj. rue ^al&t-Jenn, en dshuts, MARDI, 
le 2V du present.

rpoUS ses Meuble* de Menage et Effets.

—xt-ast—
l n gros Cheval de travail, Harnais, Melgh», Rel«», 

Berline» a pain, Casserole» pour le pain, etc., etc.
La vente à U N K heure.

Par ordre de A. Fraser, écuyer, syndic officiel.
CASEY KT Ci#.,

28 ianv. 1887. 1. 1C.

\ ENTE JUDU IA1RE.
PRüVINCEDl CANADA, I Col R Dp; CIRCUIT.

DisraiCT hk Qukaxc. S 
No. 2 >VJ.
Bxui'ii. Tox» .............. , .. . .. ......................... Demaudsur ;

v».
Ki. iaRsin CaLV::..............................................Défenderesse.

AVI- est donn • que le» meubles et effets ,1e !a Jèfen- 
derr-.e, saisi* en ,-elle cav-*r. c. nsistanl en Table», 

Ci- la. l bai»es, seront vendus, M AllDl, I* ie jour de fév r ier 
pr.. h.in. à DIX hi-ures A M ,»u. lo marché de la Uaule- 
Y nie de Quèbc *.

Al. IKRT ANGERS.
Qu. bec, 28 janv. I?87. 132 p U. C. 8.

Annonces Nouvelles
l*ar le •tort/i rira".

| EH CD Kl K> D'J PARIS, par Louis Vsuillot.

L Athéisme et te Péril Social, par Mgr. l’Evéq, e d'Or- 
leans, de i'AcaJ.-mie Française, 4tue édition.

Kn vente au comptant ches
M L. CKKMAZ1K.

Hjiif, i?»: 12*J 12. rue Buads.

% L ui i:it«
.N i N magnifique HAUT de MAISON de pr#- 

>f| fl V luièie d sse. Contenant neul eppartements 
Bien divisé», faubourg Haiat-Jean, rue Haint Jean, avee 
b. nt.es J. penJance*. le tout en très-bon ordre, ayact élé 
récemment pemtuie et entièrement remie à neuf, et 
occupé depuis jliisieur* année# par P. Bender, écuyer. 

H'atresser à
U. BOLDUC,

28 janv. tfllî. Ut lia 3fps Notaire.

BENOIT e t PELLETISRi
AVOCATS.

Rue Sainte Anne, n. 41 vis-à vu la Place d'Armee. H. V.
QUEBEC.

4. K BENOIT, U. C. PELLETIBR.
12 «k’1. «H84. l882-8m-1irlfp* Jmlfpe

a# ftiïlPHK.

I’NK TKRKK eituéo à .‘•'airte Crois, deSsrprrti de 
1 front sur 33 ar|en'* de | rof.mJeur. avee un about 

de 2 arpent* de fiotl sur 14 de profvoJour, dont 20 en 
ouiiure, avec uiai.oi . gi*rge et I argar.

S'alre*»er sur le» Beu-, à L«'l lH LKMAY écuyer, 
nolairr. > u a CYPRJEN TREMBLAY, pmpriélaiiw.

18 jauv. lb»T. 104 8f-2fpe p
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Affaires en Banquet oute.
/ rl« roNceriinnl lu FftlHlU1» 11164.

PROVINCE DU CANADA, t COVH SUPERIEURE. 
Diktikt d» Qctaic. S

Va** l’eflWr* de (HROl;X et (ilROUX.
Faillit,

- « te DEUXIEME jour d'AVRIL proehals, I®M .1 U"-»-' », *.'» O-rJ.-P*»*-»

.iu.lt. p*"*r... <l«*»rf- -n Uj k.\N GIKOI'X,
Par J08. NA PEAU,

Procureur «d Ht*m.
Québec, 4 jenv. IM7. lO-lm-Jjanv.

A«*U* coiir^rnnnl la Faillite 1*64, «l 
nmi*n6rmri»l* a

PROVINCE DU CANADA. I coirR st'PKRIBl KK- 
Oiareurr DB QetBBC. s 

Deai l’affaira de
MICHAEL McAVOY. d»

Marchand-railleur,
FeUli.

a VI8 e»t per le prêtent donré que le PREMIER jour 
A d-Av’Rl\. prochain, è DIX heur#» de l avant midi, 
eu ta-itAt que ronee.l pourra être .nteudu, e tooarigné

æ rr «aars.

.tu dit acte et de* amendement» à ,celui.
gu,b«. :'<«»*'•"« MIÜI1AKL McAVOT.

Failli

Procureur du dit faïut- 
S Jtav. 18ê7. I*

%«•!«■ «*o»»o«»rti>»»it 1« Faillit** 1^64 »*1
■HU'ixienieiiDt « !«’•

PROVINCE PU CANADA, t 
DieTBtCT DB Rmoretr. S

Dan.* la Cour Supéio'vre.
0. A. LAMONTAGNE, ésurar.

r ®Ville

AVIS e«t par le présent d^cné que le \IN ilIKMK 
iourte MARS prochain, à DIX heure* avant midi 

ou au»»UAt que conseil pourra ê’re entendu, le *>‘-»»,< 
demanderai la Cour .a déchargé «n vertu^R^e.

PfOC flii *»/<■*• ilu (âillle
ftimouaky. 12 jane. 1SA7. kl 2«-18jaif.

à vendre ou a louer.
A .

Mr K TROISIEME FTAGE du MOULIN de 
L PIERRE LEOARE et FRIRE. 4 
Seuveur. U tout faut former r.J^ur* hou- 

tique». S'adresser iur le» lieux i P. CHART RB, eontre- 
uattre. ,

14 oot IsM. lTOJ jno____________ __ ___________

A 1 < >U1 R*
. » r K» MAISONS f(ment le» coin* <?« rue® 
*f Àè j j Saint-George», L*. nte-Monique et I.aeal, 

JSs&i Haute-Ville, maintenant *ceupé»» r»r p- Dj0*
cet. Ch». Poftoo et Geo. Lan'b, écuyer».

Deux de «e» mais--or feraient une bonne meifvn de p«- 
• ton.

S'adresser à ,
HEBERT et ANCTIL. Notai'**,

1S, rue se:nt Jc^eph, Ilaute-Ville, U. l'ec. 
5tév. 1800. m-jao

' A VENDRE OU A LOUER.
C*ETTF b !le Mitent e'brique» blanth»».

; i ttvi» étsre». »2. meCca-llard, ilaute- 
H. Ville, el> ert iiv.jée | ur deux famille», ayant 

l’eau et U ga» à ebvqae étage. La rue en arr. r# e,.

“Kïîîïir à A. B. SIROIS. écuyer. N. P., b. ». 
rue. on au fottfigoé, ir pnéUire. . 5. ne Haliimand. 
rnaditiou, trie libérale». mix F0RTIIR.

;i -t. IMS. lT4;-Jfr«-jno
A 1 Û R.

•aKTTK magnifique propriété, »itsée ■ ar le | 
/ Chemin r»a nte-F r» pré» du M'eetnent.

- p» ave: le» hangar», ée--- «». rem *•», etc., jardin» 
et ci-levant la résidence de feu Julien Chouinarl. écuyer, 
le ton: lani le meilleur état d* rép iraùcn poesible ; po»- 
■ettion au premier de mai prochain.

S’adreeeer i
F 0. CANNON, écuyer., 

m t H J. CHOUINARD,
No. 14. rue 'ainre-Anne, Haute-Ville.

« fêv. 18W. 2fp® j®«

A v.ndre,
. > FINE MAISON ave- e»ur e<«renable, ain»

Æf3| U qae dépenda*ce*. »itu<« a Saint-Roch. au
.H9L t *3. rua Saint-trailer, pré» d# l’eeealier aul 
eomtrunlque ave: le faub-t ; -a nt-J»an. et à un lee 
norte» le» plu* r»*her»hé» de la rue.
‘ L.a maie.o e*t en brique*, t de.x éUge* are» auique». 
acuverte» en fer blanc, plâtrée pv-■ ut et tr*e immole

P.ur une famille à l’aire.
L T. A ACPHEhSON,

N” 13. ru* Arhnr,
quénee, 17 jant. ISA*. Sé joo Ba»»e-Vl!le.

Inimttatlott «le I» P«««*

mouton.
! BS aoussigoéa viennent d’ouvrir tfol» eai.âe» con e 
\ j nant cette étoffe qui imite la peau de mouton, qua-

Utê. .upériaure», d.pui* 6. M P*J Jglft FKKKKq,
IT nor. ISA*. 1949 Commercial Uou»#.

•ilSlOIRE

ABENAKIS
Depuis 1605 jusqu’à nos jour»,

rat
L’ABBÊ J. A MAURAULT.

rXBMlIB OBTaaOB DB CB OBSBB PTBLlS •* < *S*DA.
PRIX : *1.30.

f'iBT ouvrage, oui form# un benu rolume m-8 de plu» 
(_> de 040 page», nou» fall connaître '» *•'
leur de la nation de» Abénaki». »on admirable t j*’ 
ment pour la Religion et pour le» Françai», *a fi élit.J 
toute épreuve 4 »en Diet et à »on niveratn, et Icii im­
portant» «ervice» qu’elle rendit à I# colonie de la N

*11 renferme de nombreure» recherche» hliloriquna,dont 
la plupart »ont d’un grand intérêt pour le* e*n*<,l,cn''

Il jette un nouveau jour »ur un grand couuto <1 < venn-
menu de l’hlitoire du Canada. .

I,’auteur »’e*t appliqué * donner l etymologle de tou» 
U» mot» abénaki» au» renferme l’euvrag* ce qui mtére»- 
lira virement tout lecteur qui aime le» vocabulaire».

A vendre, k Québec, che» (tarant et Trudel et J. B. 
Matte, rue la Fabrique, Haute-Ville, et dan» toute» le. 
*utre* ville» du Ba»-Caiada.

10 déo. 180*. 2066 

a tr ttj LM S0UMl<ÎNfM dott.iô âvii AU publié 
A V uu’il» c.aitinuoront le» affaire» ci-devantfigées par 1.1 »-i. té MAhCüUX et CLARK, m>«. le 
nom et rairoii de J. MARCOUX et C.e, et qu Un ee ohar- 
gèrent, comme par le pn»>4, d>xéeuter le» ordre» qu on 
Voudra bien leur confier, t»U ®n ville ou à la campagne, 
II» auront tottiour» do confectionné 4 I avance et prêt a 
livrer fl deux heure» d’avi», un a»»orUiuent complet de 
CKlU’l' Kl ldi en fer, en nmhag my.cnnoyer noir, eu noyer 
ici.drc, en pin, etc. Il» aeroiil au»ti toujour» prêt 4 touU 
heure du jour et do la nuit à »e charger de faire eiéouter 
U,Ut ce qui concerne leur branche d'mdu.tri# : tel que d» 
tendre le» chambre» et le» meuble» de draperie» fan. bre», 
qu’il» fourniront eux-même* : »e ebargerontdu vétemeat et 
Je l’en*evoli*.emcnt du défunt, pourvu qu ‘‘ «'P“ 
mort do maladie contagion»»; à faire 
de faire part, préparer le «ervice 4 I égli»e et è» occuper 
généralement de toute» le* affaire» du deh*r»qainée»»- 

1 «itent do «etnblablo» cireon»tanoe».
I a po«ltlon do Jo». Marciux, l un de» a»»oeié», eomme 

chantre à l’égli*e Saint-ltoch, lut j^rmettra de .’oocoper 
de la partie mu»ienl# de* «ervico» plu» avautag»u*ement 
qu'aucune antre personne.

Contaminent on main» : robe» de mouioline», dite 
de «capillaire, coiffe», ganta de kid et autre», baa da 
jupon», bandeliêre» en «oie, alpaca, cobourg, batUto. 
etc crépo do diicr» largeur et un a».«ortiment général 
d’article» ne deuil acheté» de» meill»ur»$ roaiton» engn^ 
do Québec et de Montréal.

GRAND et l’KTIT CORBILLARDS 4 louer, 4 aua» 
bas prit que partout ailleurs. .....

U* «onisigné» Invitent le public de veair vialtor leur 
étnblifrement et do juger par lui-même».

Il* informent au*»i la ela*»e ouvrière qa llB pourront 
exécuter 4 tré» ba» prix tou» le» ordre» qui leur æront
eoüfi<<,' JOSEPH MARCOUX et Ci»,

Entrepreneur» d» pompe» funèbre»,
No. 414, rue du l’ont.

Résidence privée, Î7, ru» Orant, Saint-Rock.
Québec, 30) ulllot 1800. H««

Mo. 54

aqua de magnolia.
C’ê»t le délice de la toilette. Supérieure 4 toute eau de 

Cologne : o» s'en sert pour laver sa figure et »a personne 
pour rendre la peau toupie et fraîche, pour faire dispa­
raître I’mtlauiiaeUun, pour parfumer le» habita, l»>ur le 
mal de têt», oie. Cet article e»t manufacturé avec la 
rioke Magnolia du Sud, et elle obtient un» vogue »an» 
précèdent. C’#*t la favorite de» uctrice» et de» chaittoui» 
d’opéra. BHe e»t vendue par tou» le» marchand» 4 $10U 
par grande# bouteille» et par D»ma* Uarno*/>l Cio., New- 
York, ageuta ai gro».

8ourc« d’eau de Saratoga, « vante par tou» le» 
droguiste».

REVOLVERS ET CARABINES.
(J W octobre, de» REVOLVERS «t de» CARABINKJ 
bui prix mentionné» plu» ba» et dont la réduotiou e* 
•an» preédent. _ .
No. 3, Smith et Weiion, gtand# dimen»lon,
No. 1*. «lo >|o. {’JJ
No. I, do 4 7 coup» J», }•’“

National, 0 coup»,
Klliotr, 6 ”
Ht Huit, 4 “ y ou
8t*r 4 h l,w

No. î Grand Revolver appelé Grand Fond, Hj-Wj
Colt, 6 coup», 4 pouce»,
Revolver» te chargeant par la culai»*, •
Carabine de Ballard,
Carabine 4 repetition de Colt, 27*hu
Carabine de Riiiiington, ,.’nn
Carabine de Wesson»» chargeant parlaoiila«e,34.00 
Pistolet de poche »e chargeant par la oui»»»», 3.00
Carabine Peabody avec bayonnette,

Beaux mou»qu»t» prutslens, monte» en cuivre, 
d'une grande précision, ooutant au Gouverne- 
meut Américain |18, ?,ww

—Aiaat—
De» eartouche» de toute de»«ripti"n pour balle» adaptée» 

aux carabine» et révolver».
Joet. 1800.

L’HOTEL EUSSELL
OTTAWA, II. C.

I' K soussigné, propriétftite de l'hôtel nommé plu* haut, désire informer 
_i fps nombreux amis et les voyageurs en général qu il a la’t peindre de 
louveau et meubler à neuf tout son établissement, à la direction duquel il 

consacre tous ses soins et la plus stricte attention, veillant personnellement 
à '('administration dos affaires qui le concerne. 11 espère par la mériter le

'' ' L'artren^américain est pris aux prix auxquels il a cours aux hotels des 

Etats-Unis.

JAMES A. «OlIX,
Att.iché ci-devant et pendant plusieurs années l’Hotel Bussell,

de la rue du Balais, à Québec.
Q 46-lm

Exactement, a dit Solon Shingle ; II» étalent 14 chaque 
fol». S’il «e Mutait utal le matin, il preuait de» amer» de» 
planuuen» ; a*il «e «entait la» le soir, il prenait encore 
gesaïuer»; «’il manquait d’appétit, »’il était taible, lan- 
aaia»ani ou mentalement oppressé, il prenait encore de» 
amer» (planUliwn bittor») et il» ne manquaient d» le re- 
aiettre dan» un état parf it do vigueur.

Peu de personne» <>nt besoin d’une meilleure autorité, 
■sais ceux qui (ont dan» le cal contraire peuvent lire oe

,, jy „m dois tieaucoup, car véritablement je crois que 
les amer» appelé» Plantation Bitter» m’ont »auvéla vie.

•• RKV. \T. U. WAGONER. Madrid, New-York. ’
« J'ai beaucoup »oulert de lady»j>ep»ieet j’ai dû cesser 

4e prêcher. Le» amer» de plantation m’ont guéri.
^ » RKV. C. A. MILWUUD, New-York City.

u J'avais perdu tout appétit, et j’étai» »i faible et »i 
énervé qoe je pouvai»4 j^ine marcher. Le» plantation
bitter* m'ont reini» parfaitement »ur i-ied

«JAMES HKIMINWAY. batnt-Louia.
•* p** Plantation Bitter» m’ont guéri d’un dérangement 

de» regaea» et de» organe» urinaire», qui m# faisait »ouf- 
frir dopai» de» aanée». Il» ont agi comme u a «'haroie.

« C. C. MOORB, 254 Broadway, New-lork. " 
Mi4. 0. M. Devoe, adminiatratrica de l’écolo Union 

House pour le» enfant* de» «oldat» dit qu’elle a donné c# 
remède aux enfaut faibles et malade» qu’elle avait »ou* 
m w»in» et aveo le» ré»ultaU le» plu» »ati»fai*anta. Nou* 
i,,ni reçu pie» d# cent de ce» certificat», mai» aucun 
avertissement n’oatau»» efficace que ce que le peuple dit 
lai.même d’ua bew article. Notre fortune et notre réputa- 
u#n Mt «n jea. La qualité originale et le haut caractère de 
c«» article* aerent soutenu» »ou» toute* le» ciroon*tancc*. 
Il* ont Jfj4 obtenu un débit dan» toute* les ville», le» vil- 
loge», le» paroisse* et le» hameaux parmi le» natum* cm- 

1 liaée* De vil» imitateur» essaient d'imiter notre nom et 
aoi.tyleaetantqu» ifwsible et parce qu'un bon article 
ne peut être vendu aimai ba» qn'un article inférieur, il» 
trouvent quelque» chance» che» ceux qui *e «oncient pou 

! de ce qu’il» vendent. Soye* sar vo» garde». Voye* si 
notre #»tempille privée e»t sur le bouchon de liège.

V P. 11. DRAKH ET Ci», New-York t'ity. 
Source d’eau de Saratojfa, *n vent» cher tou» le»

| droguiste».

Qranxo, 13Juln 1800.

LE »ou»»igné ayant consenti 4 régler toute* le» affaire» 
do U ei-devant société le

J. O. VAM.IBKE» cl MI*
Saiiit cette oocaaion imur romeroier •»* ann* et le publie 
en général pour .’encouragement liberal qu iU ont reçu 
d’eux, tout en le» priant de bien vouloir lut continuer lent 
patronage; de »on côté il s’efloreera, comme par 1» 
pa»«é, à faitp tou» »e» efforU pour mériter Uur 
gement. Bon établi»»#moat ayant *ubl d» grande* amé­
lioration» depui», il e»t prêt à
Fournir au plu» court avis et an pin» ba» prix,

TOCS
i MEUBLES PE SALLE A DINER, 

SALON, prifô ou pub io,
CHAMBRES A COUCHER, do.

Il prie Instamment ceux qui voudraient bien Hionorer 
de leur patronage de passer et voir afin de mger par eux- 
mémo, du bon marché de ^“Jp^^LUÈR!*.

p g—Il ,’»it au»*i muni d'un magnifiqie CORBIL­
LARD et a toujour» en main* un assortiment de Cercueil* 
eu boi» et en fer, de toute» grandeur», Ciépe», Gante, oto- 
fournie 4 ordre «ou» le pie* court délai.

Toute» commande» «eront reçue» aveo retnereimoi.t» 
exécutée» avec ponetoalité. p y

14 Juin 180». 1017.11m
E Is IA M 14

Si C1
. -U«- avec

Montminy et Brunet,
Ont l’honneur «l’annoncer à leur* piatiquM et au public, que leur assortiment Je

MARCHANDISES SECIIES
ivaatoum: et ivhiter

Est maintenant tres-complet et que le* acheteur» y trouveront comme par le passé un choix magni- 
fiîùrît Tar.è d’eflet* «ie'gout et .l’ut,l.tc acheté avec le plu* grand «un sur le. meilleur» marches 
îf Europe et qu’t s sont prêt» A l’olîrir. vu la grande rareté Je l’argent, a des prix fort au-dessoua des
rorrs ordinaire» afin d’en arsurer promptement la vente.

;.«» }^>rsonne« cuti désirent réellement économiser feront bien Je visiter leur etablissement avant
cea*effet^Mnaiatent en Wincey pour robes .le toute# couleur» uni et rayé, W.ncey 

broché Mohoire, Etoffe crêpée. Etoffes a manteaux et Manteaux tout faits et fait a ordre, genre tout 
rouveaU, Veloura pour manteaux «t pour chapeaux. Chapeaux en feutre et en ve ours. Plumes 
U tins F eurs ira’ caiv*. fiant* d’Alexandre, Ménno français de toutes couleurs, Cobourgs ao.r et 
de couleur* Crér« de qualité supérieure, D^aps noirs superfins, Cas.mires noirs et de co«leurs, 
Tweed* canadien# a,;»», bas prix que 3» 9d la verge, Indiennes, Cotons, Shirting, Coton jaune, Coton

f| A mi* iun grand lot de Couvertes de laine et de Couvrepied.

Coin dea rues du Pont et de* Fossés, Saint*Koch. 
Itioct. 1866. 1706 

i ür lasigoé mfora- rerpettaeaiamaat » p-.bl ? .t 
' j i art.-ulieremett m, preuve*, qu’il meiota-
tut le ba» de la meiscri 4e M hrvhu. £!». marebaaéi 4»
V », qui ett *.:u»e d»D» la ru» 4» 1* Rsioe. o *T4 - * 
quelque* p** teulen-eot au tLsge*iti i* MM I/»xe-urier 
er Bruue’4 4» le ru» lu Pool, et qu'il «»t prêt 4 fourt.r 
iU r**.û comme per le ten*.F FRANÇOIS LaFLAMKE,

Boulearer,
1» vît. 1804. 1719-jno «aiat-R*>ch.

THE
Imperial Fire insurance Co.

OF ! ON DON.
E(o/jIu il y a plu« d* CO nm.

Abbl’RE eo^ r* lee proprié**» 4e tout g-nrs contre lee 
Lyvieou '»u»é» par 1» fen 4 4e* teux modéré».

DAVID A K'/S8,
AfNL

C’»*’. una 4#» sîiiranco» le» plu» neke» 4e l’Ao- 
glHarra.
ca»*r Tta-e-via MM Caunr rrB«*cprr, Bs»aa-Vn.Li.

>C tct. Ifc0*. Ifel5-jar.

PROCLAMATION.
VTTINDl’ que le 14e oep.bre courent. Mtiact qu» 

l’it-» 4.» reregeeit le faubourg -.a et K-.-b. us» ou 
le» pertoonet tnel intentionn®#» ont melieie ,eeu.ent 

eoupé ao ptuaieera »D4r«u tr> • Je» b »eu» elor» et U 
«B.pl«v*» e évinlr» la feu et qu’en t o»*qoet*e un 4'iei 
» »n »‘t suivi et il »»*• elor» 4»4»no impoeobl» 4’e-r®ter le 

le* l»wr.»i qui e été la ceo»e 4e le gr*r*4* 
rulamité que nou* l»plo"«* auiourPhal, la Co»p re'iot 
d« le -it> «le Qo/b**- accordera une ré .•*'[^t»e ee CfNQ 
« EN T VI AriTHEb e qric«.c.q'j» 4»<*ouvr.re et em*nere 
à ja.tioe et cor,lamnation toute p*rr.r,&e qui ee serait 
renJue dupable 4’un «tuntat eo»»' cr »m»l remue ». p J08IPH CAUCHOff,

Metre.
Certifié.

L. A. C < NNOJi,
Greffier 4e la CtU.

3» net. le»». 174» jau

DEM AN Di.Z

L ’ ONGUENT INDIEN
innrii. «i-kh.i

1 L, ruént »firemen. te* plaie* eu bein, le* PenerU, 
1 le» t'teéree, le* IP.uP.n». U Rife et toute* le* plaie* 
qui ont réeuté toagtempa au* r*u le».
^ r* nvi; sax

Vallerend et C.» 4r«fui*tea, 34, rue Saint-Jean, 
Haute-Ville. ».* a vi» l’en- *r, megeein 4» B. kell.

R Dugel, 4n^ui-t», mereb® Jaequee-Cartier, t ut 4e la 
Couronne. Samt-Koeb.

O G ou*. 4roguiate, r«» 8a nt-Pierr», liw** Ville.
14 mai l«00. sea-lïm

Terres a ve/ dre.
PLIbIKUBS B." LL K TKKKES à le 

««renie Be e. Saguenay, . me le mefL 
Uur état 4» celture et en ./ n ordre, W».te* 

pre» 4u Till '». et I p*o«i» P le IGgli/e, 
d. q,ou in * r !e b,i*. du neofie 4 f» 
r-.n». 4»* moi m* a e»rder et » ! ,u:»' l’é- 

I teffe, 4e le '.noer e, sev.ir
La terre Barer* i» te I*'mi arp#*,’

Le terre lu ■»- ,r 4» 4M arpent».
La terre 4u vil */• te 4®»G or; LU.
La terre 4e F '1»P 4e *'8, er^r.U

ndiri'Si» ’ voiptsot, o* le* 4e ■* tier» crenp*aoi, et 
la balance portent intérêt.

P ,er de piu* ample* ;al ■ .ti ».* * aire»*er a M. P.O- 
UKKT HL Al K, • le «érentr Be*, Seguctey, oO 4 I boa 
D- B. FKICB, Québe

Cb,«>outi..,. J'- m,v. D-*'.. I»®' jM
\ VKK’i USM1 K NI

eeea qui <1* i*-nt a !'IK. - , E- ’K 1 'f-' 
I pour I- »rr» fern.eg*». rer» « ..*« «eée». •«* .

eu « Lièvre» 4 Leva. lieri» o» 4eO» le* Foulon» et le f»b- 
. . :,e ue r.Uery. »o.,t per le pr et .».*• » y n, le aer 
nt, ,e fu.». que »M. oe pe rot imn * Jiatomeet eu *• u * gr.*, 
jU.eronteeru ee»uen« poewei*.*, •“» "fe dieiion-
Lie 4e per*"M*ee 1/éCTA PA N BT,

3» 4éee*»e IMc. JITT-lm Mp. Agent.

I
ID

BIBSFlISlStS DE L’HH RIDIC DD SOBD,
Devant avoir lieu le 25 fev. 1867, 

KANKAKEË, ILLINOIS,
SOUS L’AUTORITÉ DU

PLUS D’UN MILLION DE PIASTRES 
SAUVEES.

Me»»ieur»,—" J'avai» un nègre qui valait $1200 qui

Erit froi'l par udo mauvais# blessure à la jaïub# #t tut 
«utile tendant plu» d’une année. J'arai» lait tout ce 
que j’avai» pu sans aucun effot, jusqu à ce q'*®j •**»} •• 

le beeme mexicain de lauetang. Il effectua bientôt un#
gaériaea radicale- .. J. L. DOWNING.

" Muntgomery, Ala, 19 août 1859.
"Je prend» plaisir 4recommander le baume meaicam 

da MiMtang ceimne un articla précieux et in>li»|«euiabl# 
poar lee plaie», lee keuP-n*. No» hotnn,## en ont feit 
usage pour de» brûlure», d*« rhumatisme», de* plaie*, 
#te., et loue disent qu'il agitceuiine par ITT

" L'eatorse que tna fille e’e»t donné# à la cui*»e en pa­
tinant* été entièrement guérie en une eeineine, a|,r< » 
avoir commencé à faire usage de votre célébré baume de
Maetaag. „ RD ggKLT.

•'Gloucester Me*», 1er août 1805. .... .
C’est aa fait admia que le baume mexicain deMuitang 

accomplit plue dejguéruon» en moine de tempe, eur un 
homme et un# bête qn’aucan autre article. Tout le 
monde doit evolr ce remède tou» la main. Il *»* certai­
nement prompt et *ûr. Tout article véritable eet enve­
loppé dao» aae gravure ee taille douce, portant a ligna- 
ture de G. W. Westbrook, chimiste, et l’estampille privée 
de* BtaU-I'al» de Dan*». B*as»» et Cie.. »ur le haut.

On a tenté d» e ntrefair# cette eigaature avec une 
étlquet'e commun» lithographié». Rfjirdm «.rfcnt.rr- 
—1%

Source d'eau de Saratoga, »b venu che« tou» le»
I droguiste».

C'est un article de tolletu de» plu» délicieux pour le»
cheveux. . . , ...

Il fait di(paraître la uigne et la orasee de la tête, 
il tient la tlu froide et nette.
Il nourrit I* cbtvelurt, l'adoucit #t U rond luil/^#.
Il eenpêche le» cheveux d# devenir gri» etd# tomber.
Il fait poueeerlea cheveux eur un# tête prématurément

chauve. ...... . » t,C'est précUément que fait le Kathalron de Lyon, il 
est excellent,! I e»t 4 i»>n marché et durehle. Il oit litté­
ralement vendu par charge de char et néanmoins *a de­
mande prenqu’incroyabl# «'sugmente tou» le* jour», tant 
e«t qu’il n’y a presque pa» un magasin dan» le pay* qui 
n’en »oit pourvu, ni une famille qui n’en fs*»e pae image.

F. THOMAS LYON,ohimleto, N. Y-
Source d’etu de Saratoga, •» »•“*• «6*« tou» u»

I droguiste*.

GOUVERNEMENT ET DU CLERGÉ CATHOLIQUE.
Pour le bénéfice de deux «gîte*» eelhoUque*. l’éducation 

l'enfecte orphelin» et l'érection 4 école*, en 
opposition au* école» protestent»! du 

Pere Chiniqny.

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDF

ADr*» le Concert, la CotcpaifLie fera « n cndenD d*
IIU-/...U aux propriétaire* de billet, ................. .. pronto

u n. n. Trot* i^rtonte» »er'-nt choisie» per l« |-■-* -l e 
nréeent, et procéderont a le distribution de» ca- 

^•a.x 4# la mao tre qu’elle»Jugeront être 1* plu» hon- 
la plu» juste et la pie* équitable.

14 000 é»»lo<50 ^ ?10*i,0o0 sciont
préernté*, y itc ut 115,000 co «remback*.

NOM B RK DE BILLETS ÉM A NÉ3,108000.
Prix »■ rhm«i«e.

Un tnl'et ion sur prnyue rAcyu® dry.

cadeau en Greenbnck»..
do
do
do
d»

do

do

do
do

do
do

do
do
4<»
do

do

1 do 

I do

I
1
I
1

34

I
1
•
1
I
1

J'if*
iOO

4
lu

2500

30oo

do
do
do
do
do

d'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

1 maison en bnqoe». . . • • • • • • • •
1 bmo» 4 2 étage, a Kankakee. 111.
] malton 4 2 étage». Kart Avenue,
Kankakee, III........... ..

1 mai-on et un lot, Ka»t Avenue. 
Kankakee. !»..•• • • • ; • • • • •

I meieoe, graoge «t tot, & her.kekee
111............................................................

0 piano»........................ .. • ■ • * •*. *•
II lot», I maieoa et étable, t K ai ka­
ki». IB.............................. ... ’ V ‘ *

1 u.t maiioB et magasin, den» Lo,rt
Stteet, Kankakee. Ill............ ; • •

1 lot tnaieoo. Court Street, ahnn-
'»k»e, IU.................-..........................
| to do do ....
10 lota 4 Blue I eland. Ill..................
7 go do do ....
2 table» 4# L11 lari évaluée» 4 $'00
cheque.........................*..............W

2 Még ntee jument», buggy et b»r-
r,*i*. ......... ....«•• ••• ••

2 k,U avec m»i*on dan» Kenk.kee,
in..........................................................

4 lot». Kankakee. Ill..........................
2 mule*» évalué* .................................
3 tot* dan» Kankakee, 111------ . .. .
. tot avec mauoo, Kankakee, III.. . 
*4 tot* 4ana Kankakee, III. $200.........
I jument blonde..................•••••;
jer> Acre* 4e terre 4 Wa,nte-Anne, III.
6 montre* en or......................................
1 buggy 4 .............................................
I hantai» (simple;...............................
j . *to;et (revolver,.............................
en livre* uü'#» et de valeur..............

3t*0 montre» en argent.........................
4 machine* 4 -oudr#.............................
en anneaux (j'A**) en or..................
en «ervi-ee ea argent, «ui lcre*. feer-
-bette*. huilier», «te., etc................

en boucle* d’otetUe*. é plug latte», etc. 
r JMT. 1*

$10/01
i.ooo

10.000
0.200

4,000

2.500

l.
2,700

2,000

2.000
1,000
2.0DKJ
I, 400

J, 20O

875

1J100
«50
&00
000
400

0,800
200

4,0«#0
400
I0O
50
25

2.000
5,000

400
270

0 050 
0.<08»

T"do en anneaux, épingletta» pour met-
lieur», crayon», etc........................... 4,425

Total............................................. $108,000
Les cadeaux leront tiré» an »nrt par le comité de (roi» 

'•hmii c'.mtne susdit, qui, «uni mi» «m» eerment, agira 
»'.o« la lire>".c<n lu Directeur, et selnn le nombre de Bil­
let» vendus, et à sa ireettoo. Le tirage au a.rt m fera 
d uce manière juite, honnête et équitable. Toute» le* 
pereontes intér#**é*« recevront une II* » de* Bille » ga­
gnant au, sitôt aprè* le tirage au tort Le* personne* 
ayant en l* ur proce»*ion de* Billet» heureux, devront 
n> q* le* eif>é4i*r immédiatement, accompagné» d» di­
rection pour l’envoi de ‘ergent et antre» effet* leur ap 
pertenant. Le* titre» de* propriét/e i nt i • a rfa i te. Il y 
a de* Billet* a vendre dan* toute* le* ville» ou place» 
imprunie* de» Ktat»-l'nl» et de* Canada». Bureau 
principal a Kankakee, Illinoia, d'un le» Billet» teroot ex­
pédié* auMitfit apr- * la récet.tio. du prix, at une eitaai- 
pile de 3 cent» p.ur affranchir.

Adreetet * JOHN B. L. LKMOINK,
ItoPt 835, Bureau de Poste. Montréal.

Ou au No- 1, Rue Me. Thérèse, Montréal.
On a be oln d'un grand nombre d'aoa.vra actif* 

et r««p>*'n*ebl(*. l'n» Pa.nv na Ca»T DoLLaaa sera doaaée 
à celui le» Agent» qui vendra le plue grand nombre de 
Billeu.

Chaque catholique devra e faire un devoir de ee cona- 
lituer i otre agent tpécial cl fermer dea Club», dan» le 
•ein même le »a famille.

ON DONNERA
& Billet» 5 un» même adreaee. .......................... $ 4.50

lo *• •• •• .......................... o.oo
20 •• •» -  17.00
30 " •• ••  20.00
40 « « ••  35.00
50 •• •• ••  41.40

loo •• •• •• ......................... »j. ou

Qui n# voudrait être l«eau 7 Qui ne voudrait ajouter à 
f abeautéT Qu’eet-oe qui donne cette pureté de marbre et 
• a te apparence dutingué qu# noue <!b*«rvon*ehe* quel- 
eeto* {«rsonne* appelée» le beau monde. C’e n »*t plu- un
uurret. Il* »e servent du baume de Magnolia de lltgan. 
won u.age continu déuuit le* boutons, le* mg'»it' de la 
Sace et de» main* et donne de la souple»*# au teint, «t 
le rend traniparent et éclatant. Comme un grand nombre 
de ooetnétiquee il ne contient rien qui puieee nuire à la 
tieau. Il e*t eu vente c|,e» tou» le» droguiste» 4 00 et».
ta booteilla. _ „ „ „W. K. HAGAN, N. Y., chimiste.

DEMAS BARNES ET C0., Agent» en gro». 
Source d’eau de Saratoga, « vent* cb.« tou. i».

droguiste.

T4T Den* chaque ce*, envoya» le no m de ehaq>* 
eou»-ripteur, et l'alrerse de een Hurean de PoeU, le eomté 
et l’Ktat, é-rite tréi dittinetemeel, aieei que le nombre 
4e billet* achetés, afin que l’on puieee l’enrégletrer dane 
le livre tenu à eet effet. $4,000 «eront doené* jour la 
construction d'une Kglies 4 Kankakee, lliinoi* ; $; ono 
y •'it une K. Ii-e a Chicago ; et le reeta de* proOt» p*ur la 
eoDiitructi n d’un Couvent et d'Keote* eathollqoee,

LKMOINK. LLHIGNAN KT Cle. 
H»x. Loch K* » votre», Caitrier, f 
J oh n B. L. Lbmoibb, Directeur, y

Boite 835, Bureau de Poete, Montréal

H UREA U - A-.. I, RUE .STE. THERESE. 

KKFKHKNCP.8 :
J. M. Perry, ex-clerc du comté de Kankakee, III. 
lion Lou1* Frenchere, «• ••
Peter Mukaut, marchand, ** ••
J-.iepb Dumesmey, •* "
Ré ». Aeg. Marchai, •• "
Prof. A. Leeeen, " ••
Vr. G. Letouraeux, Bourbon’ai», •• «
Letnurneux et Benoit, Montréal, C. K. 
lion. (4M. J. Laherge, Nt. Jeae, ••
Jo*eph Gre 1er, Montréal, *•
Claude Petit, WeLrtown, New- York 
David Franchere. Chmago, III.
F X. Beauregard. Moetréal.
Robert Terrou», MouLéal.

I* colorant tuimiUble de Heim-treat jeur le* cheveux 
n'eitpaaune teinture. Toute* to* tetoture* Instantanée» 
sont composée! de c»u*tique lunaire, et détruisent jdu» 
ou motn» la vitalité et le lieauté de la chevelure. ( ’e*t 
le («dorant original |>eur lafehevelure, et il »’e»t élevé dan» 
I, faveur publique depui* 20 an». Il remet le* cheveux 
0\» a leur couleur originelle per l’absorption graduelle, 
2nle manière la plu» remarquable. C'ait aurai un bon 
article de toilette pour lee cheveux. Kn vente en bou­
teille* de deux grandeur»—4 50 eu. et $l.00cbot l’*u* le» 
marchand» de médecine.

C. HKIMHTRKKT, ehlauDte.
goorce d’eau de Saratoga, en , ente ch#* mu» lee

droguieu».

du Berd. N. U. DOW B S.
La meilleure, la plu» ce»#. A- 

plu# sûre et la p*'un ml. il- 
[»lc nu*!ccin« «pu «*xi»t«J 
contto la tout. Il a c e 
tu première inéd«vi,u- «lu 

ilcpui* plu* île 2-’ 
eus. Il c*l le 

M kl1, < ! V »k KAWII.t.» 
de millier» de l'an id­

le*.
Apex-le touju rs 
eu tiittMi*,' ai »i, 
u h a g* lad n
pM|vi» von* 

sa it era plu» 
«l'une il ** n - 
\ lcr e, plu» 

l’une pi ta 
tre.
\ ^

Une 
m#!#- 
d c qui 
(Lirait de- 
p'iiit-cn- \ m 
te (,n«enfin x 
guérie :

Je certifie 
que mt temme 
a $.0 pendant 
plu» de trente an» 
oflli.'éed'iincloux 
awx rf .ante quel, 
cp.c f * |««nr p^«]ui. 
n* 1» l’.évro et 1» pros­
tration. Aprè* avo.r 
peu pré* iuut e»»ay . 
un dr me» anr» m'enga­
ge» i ce»»jrcr

,"J( [de Je
et je vomi aMurc que M»n n»a- 
ee n jirialuit l< » meilleur» r«ê»i.l- 
;at* L8c pxrut maintenant » — 
t r de la maison et i’ocet,|«*r • 
affuirradu ménage, ce qu’c je n a- 
\ mt pa« fait depm» de» ann A «.

Je le rccommatJc nincéretncnt 
ne I» mcillenre médecine |H>ur lui mx 
qui uit jamaii été tu me devant U* ;> « * c 
terni exception.

JoNATMA»SrikUl t

Duibury, Vt., 21 mai» l»'«!»

bxtbait na oianawaav rca na t.« i*M»tv»*’« "t i.voe,— 
rv»or I1ndig*»t»««n, le# nauaéee, le mal decmir, le mal de 
te;#, le chméra morbu», etc , et tou ta* le* male-Be* qui 
ont i>e#o,n d’ua *lirnolant réchauffant. Na préparation 
»<,ignée et sa pnreté an fait un article à bon merché et eûr

Cm le# fin* culinaire*. Kn vente partout 4 40 Çt»- •» 
o u IU* Damandar l’extrait pur da l.Toa. N’en pae 

prendra d’autra.
gonree d’eaa dt Saratoga, •«> venuebaa ton» le»

droguiste».

HARMED, HMNRY et Ote, Montréal, C. I , egeala

•• Votre Liwt 
ut vt nu Vr.a 
t»i,nr m’a guén 
d’un Khumaiienie 
que l’a* ai» «la*»» lr* 
innnlrr» et pour le 
torn effet duquel vou»
|*n,vc« croire que )C 
voua aine tiw re*-imnai»
•ant.

T (juavaat..”

*•1^ douleur était tréa grau- _ 
d* mai* elle e d»»p»r'J ri1 
iiuelqum minute# [M»r l’u-egc 
Ju l,i»i«ai«T.

W. Oib«o»i

*• Je m’en »uu emivent eervi |«>ur
nr «ne 

une eeidcN
i rueledica .toe to.yaux ft je 

rejqirlle pae qu’d •'* un 
foi* d’opérer le guériaon.

W. Maioiwib."

LTMBIU1S9I0I DIS DENTS.

Cette agréable préparation 
pour lea dente ne coutieut pa» 
(l'arule ou autre# ingrédient» 
dèiétèrre. No voua laiwex 
naaeffrayer par le non,. I*'- 

t'mande i PEmmi-us^kuh 
usa Dknth ai vou» im 
nouvel prononcer le moi 

V grec. Vou» trouvère r 
que

lodous

cet la préparation 
la plus agruabie 
connue |»*ur la­
ver le» ileiii*.

ESSAY W.-

Liniment du Vermont
HENRY.

Nota» dé«iron» d$*»!>'r*er ic 
public de l’idée ihipuiaire niai* 
erronée que le l.uunicut u’est 
qu'une ?»»tmn. Il #* r, e i»«i 

^ bien comme rein*'le mié- 
rieur «pi'exlt r eur *l de» 
c»ntaiu<<»do . «* d.- . 
que, choléra morlm*. 
diarrb,** et autic* de 

iirdrr» de IVatowa» 
guéi,» p.ir * »•! u-* 
atlevimt •• gr»’i- 
de valeur daito lw» 

lea<-a» llestt-oiu- 
l»eé a\ c«' la-au- 
eoup do «oui* « t 
coutieut plu» 

«l'ingrôlicib*
di'JH'ildicUX

«I l'amune 
entre tue 
lire, ne d i 

m h ni e
genre.

Y
.«

«c-er 
.to l’O
D o U »
IvAI.M 8- 
t r R 1 «10 
comme une 
bonne pré­
paration pour 
n e n o y e r et 
oo.iserv er I c ■
Jenle.

J A. Raxiw,
|)rnii*te.”

** J’ei expérimenté 
et nnulvsé avec soin 
IM nui V K At.t.tTMTt- 
r.io* et j'ai lri>uvé qu’il , 
u- contient rien de délé- 
lé c piur le* dents. C’est 
pour moi un plaisir de le 
reoniuniideraupuUiocorn- . 
tue* mie excellente et aûre 
îiréoa ration.

C. \V. Wka»,
Üentiatc.”

Ayant examiné le* ingrA 
ira Xai

ta
qui I-.•mp'.seüt I’OdoUS TCaLUVW- 
un i*, pi lo considère comine un 
b >u article |»>ur la con»ervation de»
.lent» et des gencive».

C. Btr.wsraR,
Chirurgien-Dentiato

I.r* prA’icnae» inW«^’inc# ei-tlesaua sont à vendi e 
t!a:i< t *utr^Uvi Pharinacio# ri U** Magaam# * •* 4 
p, veut «lu Haut et du Has-Cttiuidi. « * ►* '•ll’"" 
uur limv!.!é*irerenouveler «on aoprovisioiiuciu- i., 
d ii‘« u i’a l’adresser aux propriétaire»' UAUNF.S, llF^IIY «V 1K.

A>3 vt 015, llue îSl. Paul, M *«*-«•. • L
3 nov. 1800 1854

YSGmWÎS^^’
Sâ

•• Je
I nn 
su •
•ervi 
du l-iisi
MK»i n»
Hkkbt 
ve»- le tned
leur rMuîtat 

Jm»c yniTW

UH! DW/UYS,
Sont certainement le Remède le pluâ efficaoo 

pour la
DRITRIÎCTIOÜ de» vers

(JUI SOIT E/tCORE CONNU.

ESSAYEZ LES (t SOYEZ CONVAINCUS.

Demaaiiaa la» <• PASTILLES-A-V K RR VKGKTALK» 
DK DKV1NH, ” et n» vou» »n lai»»»» p»» impo»er par 
l'uffre d’an» autr» Prép»r»tloo.

Cf r A ST ILES $ tnt purement végétale»,
EU et tout agrrdi/et au gof/t,

Elles n'ont rien d'ofemij à la vue, 
Et sont Us seule» Lozanuen Anthelmxnthiyues 
admis»» »t r»<soininaBdée» par I» Faculté Médical# entame 
Spécifique pour la» ca» ds ver» lnt»»tinaui.

m «a II bU*h /» * 41 till lit l Ulf •
Cheque butte rentorm* 30 l’$

Uo«i» requise». On voudra b>
PAHTILLKK «ont «hacua# d’a
•< DBVINH, *' oonun# garanti# cr Mr# «a cont (or,«* 
ea’elle» ne »oot jamaii vendue» 4 l'once ou 4 la >.*re. 
n Préparées »euleai»nt et en vante, enUroaetea
D^taila, ahee
DEVINS ET BOLTON,

CHIMISTES ,
l'rè» lo Daliin de Juntioe,

MONTRÉAL
Agent princlpel |«or Québec, Kd. Giant’X, pharmaeiea, 

et W. B. B»mi».
SjalalM» 000 1 2m

PIBLH'ATIONS AMiLAISBS. û
'Ac tombal Quarterly lîevteic (ConHcrvatcur.) 
The Edtnburyh llenew (N\ liij.)
The Westminster Renew ( Kadiral.)
Vie Ninth llntnh Rrvvw (KÿlUc Libre.)

rr
Jilatkuxtoil's Edinburgh Magazine (Tory.)

L’intérêt d* ce» publicati-m» psur I»* lecteur» atnérleein» 
»’»■! plulfit accru que diminué p«r I*» articl»» qu’il» con- 
ti»nn«nt aur n-.U» d«rmèr» gu»rr» civil», et bi»n que 
qaelqaefoia lia «oient entaché» d» préjugé», il» p#uv»nt
encor», an comidérant tour grande habileté »t I»» diffé­
rant» poinu d» vu» auiquel* il» »ont écrit», étr» lu» »t étu 
dié» av»o avantage p»r I» p#upl» d# ce p«y*de U-i^». I»» 
eroyanc»» »t le tou» le» parti».

CoiMlllloei» |»«iir IMI«.
Pour un» quai-onqu» d»» Revue». ... #».0« par année.
Pour d»u» de» K»vu»» .............................
Pour trol» de» K»vue». ..........................
Pour quatre d»» Revu»»..........................
Pour l» Black wool Magane#................. 4.00
Pour l#Blarke.-vl et une Revu». . . . 7.00
Pour le Blackwood et deux Revue». . . 10.00 ••
Pour le lilaekwuod et troi» Kevu»» ... »3.00 "
pour le BUckwood et quatre Itovuo» . . 15.00 ••

Payable »a cour» de* KteU-1 ni».

CLUBS :
II» ..runi.l» «1» ao p. 100 sera a«eord4 aux elab» d» quatre^.rJnw» "« pli» Am», quatre opte, du Mark- 

wood, ou d’un# revue, ler-nt envoyée» 4 un# «dre»»» pour 
$12 H0. Quatre copie» d»» «juatre revue» »t du lllntk- 
,rm>d pour $48.00 »t ainsi d» »u>U.

/V»2 réduits pour 1rs antier* prérédentrs.
!>•■ »ou»cripteiir» pourront obtenir de» r$lmpr»s»ioita 

précéd»nt immédiaUment 1500 comme suit. *»v. ir •
/lbic5u>o>..(, depuis septembre iH'il. jusqu'à décembre 

1805, lnolmiveuif.il». au taux da kl.50 p»r aunéa.
Le N»ak Rrilitk depute janvier 180.1 jusqu’à d( cembr# 

#804 Inclutivemeut, I'K.l,nbur.,k et le W'*m,nMrr depui» 
Ur\\ 1MI juaqn’à décembre I8"5. Inclunveinant, et le 
paodoa (Jwtrièrty ,».ur l'et.née |H05, BU taux da $1.10, 

r année pour nliacun» de» revue», 
j, mV-Liuebiu»* copie» re*tont encor»d» toute» le* qnelr# 
R»vu»i|K»ur 1803, à ? 4.00 la lia»»* nu $1 40 pour cha-

****’ LEONARD 8C0TT ET Cie-,
Bdltewra,

Walker BU»*t, New-York.
» fée. 1804.

$ »•«..! 5$ 5$

ar Publié par AUGUSTIN COTÉ, Imj^maor-édi­
teur, aotu la raüeon da A. COTE at CJà, »• 2. nj* 
Dauphla, ea la *tté $• Qoébae, la dit Aagwatt» C044 
ayant »oe domtella aa ». 1 rwa Maaaef. aa la dtla


